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AUX ANNONCEURS !
.Notre journal existe depuis plus 

de 43 uns. Sa circulation au Canada 
et anx Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le District 
de St-Hyacinthe.

Numéro 110

Le “Courrier
St-Hyacinthe. 20 Nov. 1896.

LES ÉCOLES DD MANITOBA
N’ayant que fort peu de choses à 

ajouter à ce que nous avons écrit, 
précédemment, sur cette question, 
nous avons voulu attendre l’expres­
sion de sentiments de nos confrères 
et des principaux personnages du 
pays, au sujet de ce que, rilon. AI. 
Laurier a le cynisme d’appeler le rè­
glement. de la question des écoles.

Nos adversaires disaient de la loi 
Dickey qu’elle ne valait pas le pa­
pier sur laquelle elle était impri­
mée.

Et la guenille à AI. Laurier, qu’un 
homme qui se respecte ne ramasse­
rait de l’égoût, son domicile naturel, 
qu’avec une pincette, de peur de se 
souiller les doigts, cette ignoble gue­
nille reçoit leur approbation sans 
restriction.

Il est vrai, que ce hideux chiffon, 
dans lequel AI. Laurier a signé l’ab­
dication de sa race et l’asservisse­
ment de les frères en catholicisme, a 
reçu la pleine et entière approbation 
de Dalton MacCarthy î

Cela doit suffire aux amis de AI. 
Laurier, puisque cela lui suffit, à 
lui, ce fier rédacteur du Défricheur, 
qui se réclamait jadis, si hautement 
de sa nationalité, de son origine 
française.

Aucun de ces fiers canadiens fran­
çais-catholiques, qui, dans un mo­
ment de fausse exubérance d'en­
thousiasme, pour la cause de leurs 
frères du Alanitoba, ont baptisé le 
projet de loi réparateur de bill mys­
tificateur, ne trouve un mot de criti­
que, pour l’inepte élucubration de 
leur chef.

Ils semblent ne pas s’apercevoir, 
que cette machine sans nom, qu’on 
décore du titre pompeux de règle­
ment, n’a d’autre sanction, que la 
parole des Greenway, Atartin, Siffcon, 
ces individus, qui dans leurs rela­
tions avec feu Afgr Taché, nous out 
donné la juste mesure de ce que vaut 
leur parole, c’est à-dire : rien do 
plus que celle du dernier goujat 
dans la rue.

Les concessions faites à nos frères 
sont sans valeur et ne constituent | 
pour eux, que de misérables dupe 
ries.

Nous voilà loin, bien loin du dis­
cours de Saint-Koch, par lequel le 
Premier Ministre d’aujourd’hui, pro­
mettait aux cànadiens-français et; ca­
tholiques du Alanitoba, la restaura* 
tion complète de leurs droits et privi­
lèges.

Il s’agit vraiment bien de droits et 
de privilèges hautement proclamés 
par le plus haut tribunal de l’em­
pire î

Ah 1 Oui î De tout cela, AI. Lau­
rier a fait litière au profit de ses 
amis Greenway, Martin, Sifton, qui 
d’accord avec lui, agissant sous son 
inspiration, avaient créé cette mal­
saine et dangereuse agitation.

U n’est guère douteux que AI.Lau­
rier ne recueille au Alanitoba, un 
certain nombre d’adliésions, valant 
celle de AI. Prendergast, surtout s’il 
y a quelques grasses prébendes à 
conférer, mais la masse des catholi­
ques ne se laissera pas prendre à 
cette glue, et ne tardera pas à s’aper­
cevoir que la trahison est complète, 
entière et qu’on y a mis meme, un 
certain raffinement de détails.

Quant aux confrères libéraux, de 
notre Province, et aux hommes poli­
tiques de la même école, qui approu­
vent la trahisou de AL Laurier nous 
n’avons qu’une chose à leur dire.

Naguère vous nou3 traitiez de rep­
tiles, pareeque nous poussions parfois 
le dévouaient à nos chefs, jus­
qu’à l’abnégation.

Noua pensions alors que vos dis­
positions au reptilisme étaient telle­
ment prononcées que vous ne pou­
viez trouver d’autre motif, d’autre 
cause à nos actions, impuissants 
que vous étiez à comprendre chez 

un sentiment, qui vous était

étranger qui n’était pas du reptilis 
me.

Aujourd’hui notre jugement d’a­
lors se trouve amplement confirmé.

Vous avez obéi au charmeur, rete­
nu vos colères et rentré vos anathè­
mes, sur plus d’une question et sur­
tout sur la distribution des porte­
feuilles. Votre reptilisme se dessi­
nait déjà fort distinctement, en cette 
occurrence, aujourd’hui, il s’affirme 
dans toute son abjecte hideur,il s’é­
tale dans son impudente nudité, il 
s’affiche avec le cynisme éhonté fruit 
de la longue habitude.

Votre chef se traine et rampe aux 
pieds des in lames persécuteurs de 
nos frères, et vous mêmes, vous vous 
vautrez dans la fange et les crachats 
que les Greenway, Alartin, Si l’ion 
vous lancent à la tête.

Nous sommes bien vengés de vos 
mépris, malheureusement, nos frères 
du Alanitoba sont les victimes î

tci i ferme à mon poste et la tempê­
te, si terrible soit elle, ne me fera 
pas peur.

’* Ne vous séparez pas mes frères 
de votre clergé. Montrez par votre 
conduite, par vos actes, que vous 
êtes avec moi. Permettez moi d’es­
pérer que ce n’est pas en vain que 
vous m'avez si souvent assuré de 
votre obéissance filiale et qu’aujour­
d’hui vous saurez tenir vos promes­
ses.

“ La vie est trop courte pour que 
nous puissions ainsi oublier nos de­
voirs les plus sacrés. Mettons nous 
en présence de l’éternité et agissons 
maintenant comme nous voudrions 
avoir agi lo jour où la mort apparaî­
tra devant non

< i1
il érii

Critiquant le discours du trône, le 
chef de l’opposition à Québec, a 
éprouvé le besoin de se montrer ex­
cess i veinent loyaliste.

Cet accès de zèle nous a. légère­
ment surpris, pour l'excellent motif 
que c'est là un sentiment assez rare 
chez nos libéraux qui ont des tendan­
ces à préférer l'oncle Jonathan à 
Monsieur John Bull.

Alais enfin, que voulez-vous ?
Ce sont là accidents regrettables 

parfois, mais qui arrivent dans les 
meilleures families.

Donc pour faire preuve de zèle 
loyaliste AI. .Marchand a dit, avec des 
larmes dans la voix et la mine aus­
tère de moine en carême, qu'il re­
grettait de devoir constater, que le 
gouvernement conservateur de la 
Province de Québec, avait oublié 
d’introduire ians son discours du 
trône une phrase pour féliciter 3a 
Majesté Notre Gracieuse Souveraine 
la Reine Victoria à l’occasion du 60e 
anniversaire de son avènement au 
trône.

Voilà une bien grave omission et 
le parti libéral de la Province de 
Québec eu a frémi d'horreur, s’at­
tendant et non sans cause à voir fou 
dre sur nous tous les anathèmes de 
la reine, de la famille royale, voire 
des Royaumes-Unis et de l’empire 
des Indes coalisés î

Le cas était positivement inquié­
tant !

Alais vous auriez dû voir le nez do 
tous ces messieurs, les ultras roya­
listes de la Province, quand Pilon.
Premier Alinistre, répondant à cette 
part ie de la .Jérémiade du chef de 
l’opposition, a déclaré que de sem­
blables félicitations officielles ne se 
faisaient jamais do propre mouve­
ment et que la coutume voulait
qu on attendit une communication j n commettront un acte criminelle !" 
par laquelle le Secrétaire pour les 
colonies faisait savoir qu'une sem­
blable manifestation de sentiment 
serait accueillie avec faveur et plai­
sir.

Du reste. AI. Marchand voudrait
i

nous faire prendre les devants sur 
tous les gouvernements de l’empire 
et donner une leçon de loyalisme à 
son chef, lui même, qui lui non plus, 
n’a pas cru devoir présenter le moin­
dre petit bout de félicitations à S.
AI. la Reine Victoria.

D’autre part, le susdit 60e anni­
versaire n’arrivant qu’au mois de 
Juiu prochain, nos félicitations vo­
tées à cette session, auraient un as­
sez sot petit air d’empressement 
puéril.

Vous jugez si les rieurs étaient du 
côté de ce pauvre AI. Marchand, qui 
mai à l’aise sur son siège, riait 
jaune.

Le chef de l’opposition, a perdu 
là, une excellente occasion de ména­
ger ses explosions d’ultra loyalisme.

Décidément, il fera mieux de s’en 
tenir à son affection pour l’Oncle Jo­
nathan. Il ne risquera toujours rien 
à le féliciter régnlièremeut ou irré­
gulièrement le 4 Juillet, jour fameux 
où la vie commerciale, est absolu­
ment arrêtée d’un bout à l’autre de 
la grande république.

De cette façon il ne s’exposerait 
pas à faire une gaffe comme celle de 
mercredi.

Sa Grandeur Mgr Laugovin a par­
lé, dimanche, à la cathédrale de St- 
Boniface, au sujet de la question des 
écoles. Voici ce que Mgr a dit :

u C’est aujourd’hui le jour le plus 
triste de ma carrière épiscopale.C’est 
le cœur brisé que t*je me présente de­
vant vous. Les négociations entre 
les autorités locale et fédérale sont 
terminées ; il en résulte ce qu’on 
nous donne comme un règlement de 
la question.

u Je proteste de tous mes forces 
contre l’emploi de ce mot règlement.

u Une question en litige ne peut 
être réglée sans l'assentiment des 
deux parties. Nous sommes, sans 
aucun doute, les plus intéressés sur 
ce sujet. C’est pour nous une ques­
tion vitale, une affaire de conscience, 
une question de vie ou de mort.

u La majorité qui jouit des écoles 
établies eu L890, est satisfaite ; nous 
ne voulons pas lui enlever ses privi­
lèges, mais nous voulons les nôtres :

k‘ Au lieu de traiter avec nous, on 
a traité avec ceux qui nous oppri­
maient et au moment de conclure on 
a montré le projet dérèglement, non 
pas à nous, mais à nos pires ennemis 
pour avoir leur approbation.

Et» quand ces hommes ont eu ré­
pondu qu’il approuvaient, on a dit 
que la question était réglée et on a 
rendu oublies les termes du règle- 
meut.

u Je voudrais savoir si la minorité 
catholique a autorisé qui que ce 
soit à accepter pour elle ce règle­
ment i

“J’avais cru pendant un temps 
qu’ou nous rendait pleine et entière 
justice : nous aurions accepté avec 
joie tout arrangement acceptable 
quitte à conserver le droit de récla 
mer toujours pleine et entière jus 
tice.

‘‘ Après avoir passé en revue les 
différentes clauses du règlement,Algr 
continue :

“ N’oubliez pas, mes frères, que 
les écoles communes comme les ceo 
les neutres sout condamnées par l'E­
glise. Les clauses du prétendu rè­
glement font bien voir ce que veu 
lent ses auteurs. Sous le prétex e 
de respecter la liberté (les parents ils 
réduisent à rien le semblant d'hom 
mage qu'ils rendent à l’enseigne­
ment religieux. Cela seul rend le 
règlement inacceptable pour nous Uqu 
car ce ne sont plus des concessions 
mais d’odieuséà restrictions qui eu 
sont la base.

Nous avions autrefois le droit 
d’enseigner en français, nous ne l’a­
vons plus. Nous, dont les droits 
sont garantis par la Constitution, ne 
sommer pas mieux traités que des 
Chinois ou des Japonais. On ne 
uous permet même d’enseigner le 
français (pie comme moyen d’appren­
dre l’anglais. Nous sommes tous 
très désironx de le faire apprendre à 
nos enfants mais sans sacrifier nos 
droits. Les livres français ne nous 
sont pas garantis, uous aurons des 
livres protestant.?, athées peut être 
pourquoi pas î Qui oblige la majori­
té ànep -s nous endonuer ‘! Et quand
on pense qu’un journaliste n’a pas Le choix des .ivres »■; man n* 
eu peur d’écrire daus un journal de i scolaires Sera ahsolumeiu outre les 
Alontrésil : ! mains «i» ce bureau Et la brochure

« Ceux qui refuseront d’aider à la j ,lu R* *'• IlM\' (l
44 mise en pratique du lèglement ! hûus appimu i.« i c <» a

FR A H IS ! 1ST OUVELLE

Dans notre feuille du 28 octobre 
dernier, parlant des discours de MM. 
Farte, Sifton et Alartin, au fameux 
banquet de Winnipeg, remettant à 
plus tard nos commentaires, nous 
ajoutions :

“ Disons cependant de suite, que 
nous sommes trahis, et. que la cause 
(U* nos écoles est. lâchement abandon­
née par lu gouvernement fédéral,pai

•In " rmim'iT de Saiat-IIyarinthe
NO 21J RUB CASCADES

••

L’administration du Courrier 
de 8aint-Hyacinthe vient d’ouvrir
dans sou établissement de la rue 
Cascade, une librairie nouvelle qui 
sera tout-à*fait tenue sur les prinei-

.. , . . pes du commerce moderne : Vendre
ceux qui aux dernières élections, ; d’excelle Ues marchandises aux prix 
promettaient de nous sauver.” les plus réduits.

L’administration n’a rien épar­
gné, pour offrir au public, un choix

Oui. nous sommes trahis.
Notre cause, est lâchement aban­

donnée.
farte, envoyé ici pour régler cette 

question, a honteusement capitulé 
devant !’ennemi.

11 a sacrifié nos légitimes revendi­
cations pour faire triompher MeCar- | ra honoré de sa faveurLa loi réparai rire et Icrrglcnicnt l.aimVr T.irh»

___  ! thy, Greenway, Sifton et Oie.
Qu’est-ce que les catholiques du | Pas d écoles séparées pour nous 

Alanitoba demandaient» depuis six J catholiques, malgré h* dro.il indiscu- 
ans ? table que nous avons à leur rétablis*

lis demandaient la restauration de I nouent., 
leur autonomie scolaire.

En quoi consistait, cotte autono 
mie

Avant 1390, les catholiques du Ma- j 8e8. et glisses, 
nitoba avaient une orga.nisn.tiou seo- i permettra, tout au plus, l ein
laire séparée. ! phvi d'un petit vocabulaire français

Ils avaient leurs écoles catholiques, dans les écoles où les élèves
leurs syndics catholiques,leurs iusti- : at ’Vicieront que le français, et ce,

complet et- de qualité supérieure, de 
tous les articles de papeterie, néces­
saires dans les bureaux et magasins, 
c’est, pourquoi elle lui fait appel avec 
confiance et ose espérer qu’elle se-

L administration .sollicite une v 
1 as (1 écoles françaises pour nous j site de la part du public eu génért 

« 'aiiiulicU!» Iran»;;".-!. M. t is français, do »<*. vieux amis lecteurs d 
Praavilis do lu vieille France Ilcl- Courrier ou particulier

tuteurs catholiques, leurs livres ca­
tholiques, leur bureau d'éducation 
et leur surintendant catholiques. En 
un mot, iis jouiss tient d un system-* 
coinplet d'instruction publique diri­
gée suivant leurs vues, leurs princi­
pes religieux, et leur conscience.

De plus ils n avaient pa.s à payer 
de taxes pour les éco es publiques où 
leur religion leur d» iWnlai?.<l’envoyer 
leurs en l’a nt s. Et» ils aval» nt ‘ 
leur juste par 
province po u 

C'est tout e 
ti ice présenté 
conservateur, 
libéraux, rem! 
tholique.

Elle lui n d 
les cat hoi iqti 

Ses in i. .
Ses livres et 
Ses inspect'd 
Bon bureau 

que :
Bon surinîeu 
En un mo «• i

u i» v r il 
eut ion. 
ne la 1

( i I O 11> il
ns de la 

réparat

marnai î
i1

ni i no

-»«•. u

uniquement pour faciliter l'étude de 
la langue anglaise.

l’as d'autres livres français.
Pas d'histoire. 
l'as de géograpli ie. 
l'as de livre de h et tire.
Pas de grain maire..
Pas d'iii’il h ni étique.
Pas de géométrie.
Pas d'enseignement agricole.C/ o

Pas d'autre*- i nul i lu leurs ou autres 
institutrices que ceux ou celles di­

> normales proies- 
Iiii existent aujourd’hui.

1 école normale catholique. 
Partout des livres anglais, des li­
es protestants ou tout au moins 
n siicun principe religieux.

si la le reglement, ou prétendu 
ment nue M. Farte a fait avec

Les fournitures d’école ont été 
l’objet d'une attention toute particu­
lière et. formeront, une des spécialité 
de la librairie nouvelle.

L'administration sollicite une vi­
al 

du
parti mi lier.
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domes a ux cm 
ante 

Pa

Le matériel de typographie ayant 
eté complètement renouvelé, non? 
pouvons executor tous les ouvrage* 
qn*«m voudra bien nous confier, et 
aire prix les plus modérés.

tîQlel-l-îille, Sainl-Hyaciatlie.
JEUDI, 9 DECEMBRE '96
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Lint cat ludique, 
le remet t i i t les cat ho 
ie possession de la li

1m t é et de 
leur avaient 
ce “

Les

iuîonoinie .scolaires qu * 
mi lev t* les lois ■•poli.it.ri* 

90 et 1894.
bératix ont re poussé cette loi

d ;i approuvé à Ottawa, après 
r -ouini.s aux libéraux et aux 
t hyi.stcs do Brandon, après Pa­
on mis à Daltou Al H ai i h y lu i - 

même qui - en declare parfaitement 
satisfit u. Et il a raison, car c'est le 
ti.Miiphe dans la guerre qu'il nous 
fait depuis LS.S9, c’est le triomphe 
de '-ou (ouvre.

On s’est, donne garde de montrer
de rè dement à Mirr

1 -l.r •’inn ,ti- MM. V »rt ►*! lPirri»l 
dan*un

brand Concert Opera
•tu» *» «*. !. : civttuinea da 

OlMrii de i iounod

eetl c espèce
vi . aient rep.itrice en promettant de 
faire mieux.

E que voyons nous •
L* misérable compromis dont MAI. 

Lan i ; et Farte porteront la lion 
teu * responsabilité dans l’histoire 
eau b.»*u:ie ne rend aux catholiques 
au» nus de leurs droit* reconnus par 
la ro sti! u! ion.

li laisse tout le .système scolaire 
enté» ment son.- le contrôle de la 
nia m! .te protesta i. î e.

Toutes les écoles seront soumises à 
la direction du bureau d’éducation 
composé uniquement d»* p rotes i mis.

I ovin ou u a i tu. ms
»

le:
membres du Congrès National : on 
n'a pas demandé l'opinion de hi com 
mission scolaire catholique de \\ in- 
ni doit. de celle de Saint Boni fi» cer ' • .......... ••• ..................... - »
mais on a bien su s’adresser a nos 
ennemis jurés, à AlcCartiiy, à ses 
partisans.

Et c’est J m las l scariotte farte, 
comme rappelait récemment le Quo-

linn Acte “La scene du Jardin..’ 
5iuo Acte “ La scène de la Prison.

ROLES
MARGUERITE. . ...... ........ Mme Albani
MAI il! i-............... ... M: - !*.*» v rJ.v Robinsua
M i i ! IS Tol’II E ! .ES......... M. Dtnprièn* Print;!»
f*A S!.......................................M. Braxton Smiw

Ai -i «pie MISS Bl* A FR ICE LANGLEY 
Sulo violoniste.

iipaîcnr - - - - SIGNOR SEPPELLI
T -i.' *.;ri:.# ï’.<!nnî -i»* !:i «vii*, autrefois

' thé i 1 • vent Garda u "
fit lit u de Levis, ipii est venu taire ici »*t «lu lin an» il.iyumriccq .i Londiv».
ia besogne sale de AI. Laurier, et. qui 
.s’est; enfui aussitôt après à la Colom­
bie.

1 i utile do dire que les catholiques
PRIX - - - - S2.50

| 1
î mis

.(amrolia ifar.eepUM. i o- i-om i , ! F.."7 W» s.n.t.f j '»» . uli-s tnt -M.u. i*.. J.iciirraL A. ( liarp«u-
«niiSj car ce n’est (|u'iiu cornpro » tier où I-pi:m la *eni déposé.

il
i(î Ci tholitpi

iau. .ai an
u
et

Bref la minoi 
vrée à la majui 
sans rei*oiirs

C’est la pi it" odieuse «*t la plus là
die des taahi'OiiS.

; , 1 Nous persisterons à demander nosLe ( oumer du Lanaua. . , y . . ,,e cul es, les écoles auxquelles nous
avons droit.

Alîaires canadiennes à Koine ^ Manitoba.

KN VOVKK AUJOURD’HUI.

(l I)e pareilles énormités nie font 
geler le sang dans les veines. Coin 
me Evêque et comme Canadiens 
français, je dis qu’on se joue de no 
tre nationalité. Ne sommes*nous pas 
avant tout des catholiques et notre 
foi n’est elle pas le meilleur rempart
de nos libertés nationales f — -

ci Nous sommes peu nombreux et 1 ne rumeur circule à Québec,dans 
nous sommes pauvres ! ce n’est pas eertaius cercles, disant que AI l'abbé 
une raison pour insulter à notre mi Proulx c AI. Drolet ont présenté au 
sère et jamais cela ne nous forcera à St-Père un mémoiie venant des chefs

libéraux canadiens. AI. Proulx est 
resté tranquille à Home durant quel 
(pies semaines, attendant, sans doute 
des instructions, puis E >*est mis à 
multiplier ses visites à droite et à 
gauche, tout eu gardant la plu.*» gran­
de discrétion sur le but. qu'il pour- j 
suit. On ajoute (pie Algr laibreoque 
restera à Rome jusq»a a c * (jue les 
qm stions canadiennes, évuliMiiment

Il ne peut j avoir de règlement, là I 
où il n'y a pas de justice.

Nous protestons «loue énergique- 
meut contre ce nouvel attentat, à nos 
droits, tels (pie reconnus par le plus » au-«cio 
haut tribunal de 3a Très Eraciouse umU«Iies «l 
Alajesté la reine Victoria.

Big.SKJacques,Jr
MEDECIN-CHIRURGIEN.

' *J,,**s «Je» F.iifint»•îrilf* rtlt.t m uadit* 
•mi.

m
85 nie Monitor, St-Hyacinthe.

99-«tin

Les honorables MM. Chapais et 
Hackett adresseront la parole devant 
le club Macdonald-Cartier a Sher­
brooke vendredi, le 27 courant.

accepter nu compromis honteux.
il Nous voulons :
“ Premièrement, le contrôle de 

nos écoles.
u Deuxièmement, des districts sco­

laires catholiques partout.
%< Nos livres d’histoire et de lec­

ture.
“ Nos inspecteurs catholiques.
u Des maîtres compétents formés 

par nous.
u Le produit de nos taxes, et nos 

exemptions du taxe pour les autres 
écoles.

“ La loi reinéiliatrice nous dounait 
tout cela en principe. Ous’y est op­
posé parce qu’elle ne dons donnait* 
pas assez. Qu’avons nous a la place ?

u Pas un seul de nos droits, pas 
un seul !

“ Maintenant, il me reste à pren­
dre le contrôle de nos écoles, je ne 
suis pas un homme de parti, je suis

Dûirn«*< tît M
;» lié» .Ou vçIX Iü
ru v ■ut'* un *'
l'HIM «ju*un sj
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lîur ’lies.
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hsu'um ontin.'Usfli ;: v int**r* ? On 
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AVOCATS
Rue St-Denis - - St-Hyacinthe

A ne. but au Teitier, LussUr & Gtiulrun.

La. Lushieu. L. A.Gendron. I^L.B. 
(’iis. E. Gagnon, L L.B.

Soumises aux autorités rom.Dues, t » » n t icphm ini.*», !u ivui la plu* «louce et u plus
aient été décidées dans un scus ou j »>D»‘ •• • «hunius l>:mu* «m Monsieur n'j.... I i» i.iIovt «irux bouhillts it* notï«« “ \\ urr:.MN(idans 1 autre. 1 1 •.......... * • ----- « ............ -■-*- r ,r avant la fin de lu deuxième ils u voient atteiot

La même rumeur veut que le paru- leurdc»i«iênitimi. Après l'nsuge «ie notre M Wiimc-
pie! de M, David ait été fort mal vu : •. •'... !•-- * ...--tv- ucmil.-ur ü u.. ;U|».
f ’ mit ns n«l«*v **t<* , etc. ni “Haïruiujvvku rl w
à Rouie. ! •• k.\«tk Wjir ainm» *« rendvm 5«» «**r Jii* i*

Du Manitoba, qui connaît son hom
me :

u Pendant que AL Fai te visitait 
l’école publique de la rue Euclide, à 
Winnipeg, et qu’il complimentait les 
élèves sur leur magnifique installa­
tion, laquelle soit dit en passant, est

hotit-dlc cbm'.iiii,
j k. & J. R VAN.

2 il Division street, Otrawa, Ont
Enverront It> deux «>u Euti utonlrfl* *p*ci1i«jnrt 

a a'imp)rtc <pn ll«* iüiïhsï sur reception In j»rix.
P. S. Nous iccfîptons 1rs timbO's-j o*»;**h mnit 

nos chottts Tvr *it bi**u «l«* coinm uitirr pour la v». 
leur d'un doliur, atn*ii«hi qu'il faudra rrta pour 
obu»nir i«* rAsttitnt nt-un». —< )u «i**ojiu»«n- ilr« h^um

TÂCHE &DESAUTELS
---------NOTAIRES---------

PllP.TS D’xiUiBNT A CONDITIONS FAC1LKA

7 Hue S T- D ES1S, ST- RFA Clü T EM

^ ^ . • .• "tl* • ' ^ f ' . . : dans une trè> convenable mais mo
“ Si je Tublissaiâ, les ombres «le j jeste maj.so„ |,.s sciences s;ms dii-

Mgr Provcncber et de Mgr Taché bU j ü H u inoriil,.. yUis
auraient le droit de se dresser de , M Tarte n.» viaitù octto école,où
vant moi et de me dire : | j| ttTy aqUe des enl’autscatholiiques.’’

“ Evêque tu as manqué à ton man­
dat, tu as forfait à l’honneur et au 
devoir.”

“ Mais avec l’aide de Dieu je res-

L Hnfant pleure» U
veut son Castoria.

Graudo liquidation an Magasin Bazar
AF. Eusèbo Morin désirautse icti- 

rer du détail, vendra sans réserve 
tout son immense stock à des prix 
t x ces s i veinent réd ui ts.

Venez voir nos réductions vous en 
serez surpris, il faut vendre ; uous 
n’avons pas peur des sacrifices. lui- j 
meuse avantage de venir faire vos 
achats di» -an t ces deux mois (le liqui- î 
dation et qu’on se le dise.

N. B. M. Do> .ntela continuera tonttafoiatfki* 
n*.«» «lu bui«*nn «it* M. Tac.htj ru i'absrucM da ca dar- 
uirr.

.U«* L TAl'ilH. - m. C. UESALTELS
S. CARREAU

NOTAIRE
No 7, Rue du Palais, St-Hyacinthe.

A UKVT D'.Usnt.VNCE
Situ la. Vik Jfanufi/eturirrs,— Sun la Fau : Li- 

vcrpool tfe 7>»mdou .(• Gbihe ; hindou é
hnu'aMr*; Ælmi of JftrtofrtL

A VENDRE

rapier à Envelopper
A 2A cents la livre

K irai: re ùlOfO-s’, ImjportcUtur, | S’adresser aa baréta de C

^79239227064^3^^0670

328105
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D BUREAUX ET ATELIERS :
No. 213 ruo Cascades

ABONNEMENTS
Edition Bkmi Quoi jdikknk : ( uiumIh n KtnU- 

Uuift, un un $8,00; nix moi® fJ.fiO.
kwrioN llr.iimiMAiMiiiK (SgmiKhii I'Hps) ; «'a- 

itA' I h it KUU-Uuis, un an fl.OU; mix mo in 
60 cent id®.

L'aUrttnrment daU du 1 rr *t du if» <!* chtufwi 
moi*. 7Vu/ btintstrt cnnintncé te ]«tif en entier.

ANNONCES:
Pp-mière inanition.................... 10 n litiu® lu li^ne.
Juvrtioiu ®ul»®»*«jiient#-h..........  6
Avia île KMisMUicOfl, Manage* » t l^'*s ^f» et litiliâ

I liEIJlle.
Tou® ATI® mj*V|hiix...................10 cell till® In li^lie.

Aiiiioiicen u Jong tenue tiuit» » ® «1» gré k tfro,

Devoirs des Fabricants de beurre et de'roulage
Ix)rH(jiH) le» puLroiis apporteront n 

la fahri«|uc «lu lait roulé, itéré, et 
tenu à U no température convenable, 
hiver et» été, alors ils puniront exi­
ger du iimnii/heliuior qu'il fusse un 
bon produit. «l'ai «lit que le nomine 
«les mauvais fabricants «liininuait 
tous les ans et qu’il serait à souhai­
ter quo lu nombre dus patrons qui 
négligent» In soin de leur lait dinii- 
Huerait dans la même proportion. Et 
dans quelques années on ne produi 
mit plus que des articles «b* choix. 
Depuis que Pécule d'industrie lai- 
tièso existe, les cours ont été suivis 
pai un nombre d’élèves qui augmen­
te tous les ans. (Je sont» pour la 
plupaiLdcs personnes de quelques 
années d’expérience. Ils viennent à 
Pécule pour apprendre la théoi ie «le 
ce qu’ils avaient appris un peu par 
la pratique. Ils augmentent ainsi 
leurs connaissances H peuvent a l’a­
venir su tirer d’ail ai res dans les «as 
«lilliciles qu'il» reneonlremnl à faire 
toujours un bon produit Aussi le 
temps est passé où il suffisait «I avoir 
séjourné qmdquos jours dans um 
manufacture «le lait,y avoir vu faire 
ijuolqu«îH brassins «lu buurre ou «l«* 
fromage, p«»ur aller unsiiih* tenir 
une buurrurie ou fromagerie. (Lest 
un grand «léfaut, soit «lit un passant, 
chez les jeunes gens «le notre temps 
dose croire passés maitres dans une 
profession ou métier qiiclcoinjiif, 
sans avoir fait» un apprenti.-sag«î sut 
lisant. II fallait nul refois avoir été 
apprentis pimdanfibnix années,avoir 
ensuite passé au moins un an comme 
compagnoiiH sous un bon maitriq 
avant d’aller prendre boutique à son 
compte. Aujourd'hui ce n’est plu» 
guère ht layon. On ftô croit maître 
boulanger «jnanti on a barboté une 
Homaino dans la pâte ; maître forge­
ron, «ptand on a terré quelques che­
vaux, ouvrier quand ou a appris «le 
quelle manière ou doit su servir «le 
la vorlopo ou «lu rabot, bailleur 
quand ou sait faufiler un habit ; 
marchand quand on sait, mesurer du 
coton ou d«* Pimlicnne. II y a des 
choses qui «’apprennent naturelle­
ment, pour ainsi dire ; mais il en «îst 
d’autres qu’il faut beaucoup «le 
temps pour les savoir bien. II serait 
à désirer que tous les hommes s’oflor 
coru nuit «U* perfectionner leur mé­
tier respectif, au point d’en faire un 
art. A ce propos, il me vient à la 
mémoire une petite aneeilote quo je 
vais vous raconter.

J’étais un jour en visite die/. M. 
Clément Vincelette, intendant alors 
«!o l’Asile de IJeauport. Ce Mon­
sieur m’invite «l’assistent nue soirée 
«2ne devaient donner les aliénés.J’ac­
ceptai et j’assistai en idiot aveu un 
confrère à cette soirée. Mesdames 
Clément et Vallefroid Vincelette, 
ainsi que Sœur Pierre (’laver s’y 
trouvaient aussi. C’étùil une pièce 
do théfttro. Du grand nombre des 
aliénés y assistèrent. Or il y avait 
devant nous, une grosse jeune fille, 
couchée sur l’herbe, (car cette re­
présentation était donnée à l’exté­
rieur) qui ne paraissait pas prendro 
beaucoup d’intérêt à la pièce. Mais 
üaus les entr’actes il y eut quelques 
morceaux de musique très bien ex6 
entés par Melle Valefroid Vincelet­
te, ainsi que deux tableaux vivants. 
Le premier tableau fut la naissance 
de N. S. dans l’étable de Bethléem, 
lia personne qui représentait la Ste 
Vierge était par conséquent habillée 
à la modo orientale. A la lumière 
artificielle qui se lit tout à coup, Ma­
rie, c’était, son nom, se lève d’un 
bond et après quelques instants, elle 
manifeste sou appréciation : %i La 
voilé bien en queue de chemise, 
elle ! Ht ils nous disent qu’il faut 
être lin pour cola ! Co n’est pus né 
nécessaire, je puis en faire autant, 
moi !

Cette Marie jugeait qu’elle n’avait 
pus besoin d’apprentissage pour cela, 
comme les jeunes gens de nos jours 
le font pour leur métier. Aussi que 
de gâte-métiers il y a aujourd’hui ! 
Et très souvent il arrive que ce sont 
eux que l’on emploie de préférence 
parce qu’ils se donnent au rabais, «le 
reviens à mou sujet. II y a des jeu­
nes geus qui ne feront jamais des 
fromagers ni des fabricants de beur­
re de premier ordre, parce qu’ils 
n’ont pas les qualités naturelles né­
cessaires. Pour être bon fabriquant, 
il faut avoir le sentiment et le gout 
bien développés. Il n’est pas né­
cessaire d’avoir le nez plus gros, ui 
la bouche plus grande que le com­
mun des hommes, mais il faut avoir 
un nez qui sache distinguer les 
odeurs, et un palais qui sache goû­
ter. De plus trois qualités sont ab­
solument requises pour être un bon 
fabriquant : Sobriété, propreté, vigi­
lance ! Le bon fabriquant, doit être

—

sobre, il ne doit pas faire usage de 
boisson forte, ni de tabac, surtout de 
la chique. J1 doit recevoir le lait le 
matin. Or, s’il fait usage de boisson 
ou s’il prend une chique dans sa 
bouche auparavant, comment pour­
ra-t-il gout«*r le lait, chose qu’il est 
parfois nécessaire «le faire. Il rece­
vra lotit le lait qui se présentera, le 
bon et le mauvaisindi/féreniment.On 
voit de suite ce qui en résultera. On 
rapporte qu’un certain ivrogne, pre­
nant son dixième coup d’appétit 
avant «le déjeuner, se tapait sur la 
bedaine en disant • Prenez vos pla­
ces comme il huit, vau il y aura foule 
ce soir. Si le fromager en fait au­
tant soit en boisson, soit eu tabac, il 
«*st plus que probable «pie s’il y a 
foule <!«• lait dans ses bassins le ma­
tin, il n’y aura pas foule de bon fro­
mage dans ses moules I«- soir, ni «le 
bon beurre ilans ses fim Iles. 2° En 
second lieu i) «luit être propre. Il 
«l«»it tenir dans une grande propreté 
tous li-s alentours «le sa lift lisse, en 
«Iraiuer Je dessous, aliu <|UC les eaux 
«les lavages, n’y séjour’tient pas. II 
est important qu’il ait- «le la bonne 
eau surtout si c’est une hcurrcric. Sa 
caiii.-itie pour recevoir le Jait, ses 
bassins et tous les ustensiles à son 
usage «loivent être bien lavés lou» 
les jours «t sou vent édités. Le plan- 
diet de la chambre à sécher doit être 
lavé quelque fois et celui où il tra­
vaille habituellement, sinon tous les 
jours, au moins deux ou trois fois 
par semaine, «lans les mauvais 
temps. II s’efforeeni «le donner 
P exemple «le la propreté en foute 
clioso a ses patrons : car autrement 
ces derniers se diraient qu’il ne leur 
est pas nécessaire d’etre bi<*n minu­
tieux dans le soin à donner à leur 
lait, «jiiaiid le fabriijuantcil prend si 
peu pour h* manufact m er.

.‘1° II faut enfin qu'il soit vigilant. 
II doit voir à tout, veiller sur toute 
chose, i-ii un mot s’occuper «le son 
nlf.iiie. Qmlqurs mimib-.H i«* dis­
tinction peuvent nuire beaucoup en 
«•«niâmes cit constances, tpi’il n’y 
ail pet Munie «tans sa hoiithjue à Ha­
ie r pmidant tout le («mips de son ou­
vrage. Smioui pas «Io jeu «D carte, 
ni de «lame tant «jin* son fromage ne 
s«*ia pas dans les mutiles, ou son 
bourn*, «lans les liindtcH. II faut 
qu’il lasse toute chose »*n son temps 
et «lu i«11<*11x possible, s’il veut con­
server sa réputation <l«? Imn Fabri­
quant- Lutin, je vais le dire bien 
haut : “ Lan «le polit ique dans la fa­
brication du beurre et «le. fromage, 
ear ces «leux produits ne doivent 
être ni rouges m bleus, ils ne «ioi- 
vont avoir «pie la couleur qui b-ur 
convient, l/a meilleure, polit ique «lu 
fabriquant, celle qui h* pay«.*ra «la 
vantage, d«nt être «h t it • .oijo.us 
un art iclo do choix, «< i • a «*• un «• «*u 
en fromage.

Ainsi soit il.
U N M ISSIO.NN.S !«.*!. \ « i U |« « > U..
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WORCESTER— Piskc ot Norback, 

deux membres du club Viking, de 
Worcester, Mass., ont le record de la 
bicyclette entre Worcester et Boston. 
Ils ont franchi la distance, 14 milles, 
en 1 heure et 55 minutes.

UTAH.—Dans le nouvel état de 
l’Ut ali, aux Etats-Unis, une femme, 
Ma«!amc Henriette Lehart)i a été élue 
député A la législature et Madame 
Agnès (Jaunon l’a été au sénat : cette 
dernière, en opposition à son mari.

\ V ASHING TO N.—La Co n r roinai - 
no vient de nommer Je Très rév. 
Thos. J. Conatry, recteur de l’Uni­
versité catholique de Washington,D. 
C. en remplacement de Mgr Keano. 
Le nouveau titulaire est figé de 40 
ans et était curé «le l’église «lu «Sacré 
Cœur à Worcester, Mass.

FALL ICI VER- A Fall River,Mme 
Oatley, figée de 07 ans, a tué, avec 
une Jmche, Mary Ann Brennan, une 
enfant dequatreans. L’enfant avait 
été confiée à Mme Oatley pur ses pa­
rents qui étaient allés travaillci à la 
manufacture. La femme avait don­
né des preuves d«j folie.

McKINLEV —L’élu du 3 novem­
bre a été interrogé par un journalis­
te américain sur ses dispositions en 
vers le Canada. 44 Je compte, a dit 
M. McKinley, sur un ét hango d'ami­
tiés et de sympathies. Nous avons 
tant d’intérêts communs «juo le peu­
ple américain doit me considérer jus­
tifiable «le formuler cet espoir.’'

NEY-YORK — C’est la semaine 
dernière qu’a eu lieu à New-York, la 
grande vente du célèbre amblem 
John R. Gentry, 2,00j. Une foule 
énorme s’était iendue au Madison 
Square Garden pour assister à cet te 
vente gigantesque. Le roi des che­
vaux a été vendu pour la bagatelle 
<J«î 819,900 à M. Ilewsbury, proprié­
taire «le Robert, J., le rival «le John 
R. < ientry.

peut maintenant chanter parfaite 
nient. Vous remerciant pour la mé­
decine qne vous nous avez envoyée 

| et la recommandant à tous, spéciale- 
meut aux personnes qui chantent, 
nous avons l’honneur «l’être,

Yos humbles servantes,
IjCh Sœur h de Notre Dame de la

Charité du J ton Vaut ear.

LA CAPTUJtE de LOUIS KIEL

UNE RÉCLAMATION DE $3,00#

On a demandé au gouvernement d’Ot­
tawa «le payer 83000 pour l’arrestation 
de Louis Kiel, lors de la rébellion «le 
J 885. La réclamation a été présen 
tée au département «le l’intérieur, 
par M. Gordon Henderson, au nom 
de Thomas Hou ri, un métis,qui com­
mandait les trois hommes qui ont 
fait l’arrestation. Hou ri est uu in­
terprète, de Régina, et il prétend 
avoir agi comme médiateur pendant 
la rébellion 11 réclame 83,000. Il 
préteud qu’il lui a été impossible de 
présenter sa réclamation aux coin 
laissai res chargés de payer les dé­
penses de lu rébellion, après que 
celle-ci se fut terminée.

L'affaire sera probablement en­
voyée devant Ja cour de l’échiquier.

mn ai Miiasn db cii iuksires

(HUANTE INJUSTICE

mLa Chambre a repris .«• d -b . 
Faillisse lundi après m.di

Nous avons entenu «r.i’.ioi I M <’t 
rou, d«'pulé «R Maskimnigé, «|<11 s «• i 
qualiiié de brin d'hoihc. l.a pu 
l’ailenn*nt prouvé <ju à n itr saison 
de l’auut*e l’herbu est triste.

M. .lulus l’essior a « tnudiédoquel- 
«Iil4*h phrases uu amendement ridi­
cule.

C’est M. François Lemieux qui a 
occupé 1«^ reste «le la séance avec un 
discours profondément creux. Le 
député do Bonaventuro a essayé de 
remplacer l’absence d’arguments par 
la solennité du débit. L’œil en feu, 
le poing menaçant, le geste excentri­
que, M. Lemieux semblait vouloir 
prouvor qu'il n’y a pas que son voi­
sin Lussier, capable d’amuser la 
Chambre. Ht il a parfaitement 
réussi.

A la séance du soir, M. Cooke a 
tenté «le justifier sa retraite du part i 
conservateur. 11 u’a réussi qu ù ag 
graver sa position déjù pourtant as­
sez compromise. Un imineuse éclat 
de rire a accueilli ses protestations 
de désintéressement. L’opposition 
«Iu i le tolère ù peine ne faisait qu’une 
avec la droite pour se moquer de lui.

M. Shohyu a fait une revue ù grands 
traits de la polithjuo financière du 
gouvernement. Le député «le Québec- 
Est est bien bon homme mais avec le 
passé ad in iu istra lit «pii le distingue 
cola lui enlève ù jamais l’occasion 
«le parler d’extravagance chez 
les autres, admettant que l’extrava- 
gu ne o existât et ù plus forte raison 
«luand elle u’existe pas.

Le discours de la journée a été pro­
noncé par M. NantoL Le commis­
saire des Torres n'a rion laissé sans 
réponse. Rempli de renseignements 
coordonnés avec une progression par 
faite, son discours a mis la chambre 
ù son aise, éclaircissant chacuu des 
sujets de discussion et il a été fort 
applaudi par les auiis du gouverne­
ment.

Le vote a douué 17 voix de majo 
rifcé au gouvernement sur l’amende 
ment Tessier et l’adresse eu réponse 
au discours «lu trône a été adopté, ù 
l’unanimité. Immédiatement après, le 
budget fut soumis i\ la chambre.

Nous aurons lo discours du budget 
cette semaine.

La chambre est à l’œuvre résolu­
ment et le gouvernement, fort do la 
contiauee de ses amis, va pousser ra­
pidement l’étude des projets qu’il a 
entrepris pour le bien de la province.

M. Augé a pris son siège mardi. Le 
député de Si-Jacques est un pen 
mieux de sa santé. M. Augé sera de 
nouveau candidat aux prochaines 
élections générales.

L’iicte l«- plus injuste causé par la 
loi «lu travail pour les étrangers aux 
Etats Fuis a été connais hier par 
l’inspecteur d’immigration O’Brien 
«*t la victime est un réshlent «le Nia­
gara Falls, N’.-N'., du nom «le George 
Hliarvilb*.

Sbarville, sa femme «*t sa petite 
familb* oui établi leur domicile à Nia­
gara Falls, N. Y., depuis le 25 «le 
juillet dernier. Il a pu se procurer 
b* nécessaire pour vivre, a payé le 
loyer «le sa maison d’avance, c’est à- 
«lin* jusqu'à la lin du mois i\c no- 
v«mlm\ il parait qu’hier matin, 
l’iMspoe; i-u r O’Brien, accompagné 
«l’un cou i. b , venu à la maison 
«le Sa • i vi • *, «*. ! n lia à la famille «h* 
l«: suivie, m* lui basant pas le temps 
«b- p ei n ses m aides. Il lui a fait 
l ra\ e; • r «.* •,•'>;». « 1 lui a dit «ju’il lui 
eu : i . t ; i .i M . .fol s.

%S ! i ii v.... - » ^nliif résister, mais le 
co isl a ble Ft info me que s’il était 
trouvé «le nouveau sur le sol améri­
cain, il serait envoyé aux travaux 
forcés pour soixante jours.

Li seule excuse que Finspectour a 
donné a Mharvillo pour celte acti«m 
est qu'il devait nécessairement tom­
ber dans la misère, et devenir en 
c«)iisé«iuence un citoyen peu désira­
ble pour les Etats-Unis.

Sbarville a informé le maire Colo, 
«le cotte ville, du traitement qu’il a 
reçu et il a «louné affidavit ù cet effet. 
Le maire (Joie a porté l’affaire «le­
vant l’honorable R. W. Scott, secré­
taire «l’Etat, ù Ottawa. Sbarville, 
dans sa déclaration, dit qu’il est An 
glais, étant né îl Funbridgo Wells, 
comté «le Kent, Angleterre.

l.«*% Ou lion CuHtoiir roroiniiiiiinloitt
lmiit«'im*nt

LE RYCKMAN KOOTENAY CURE
llnrvoix perdue restoriVllélivraiice ÎRaUcinlue.

Monastère «le Notre Dame 
de la Charité,

411 St-André, 
Ottawa, 19 mai T890.

S. S. ltyckman, Esq.,
Hamilton, Ont.,

Cher Monsieur. — Vous devez nous 
trouver peu reconnaissantes de ne 
vous avoir jamais remercié «lu Koutc 
nay Cure que vous avez eu la bonté 
de nous envoyer l’hiver dernier. Le 
fait est que nous l’avons eu long 
temps sans savoir il qui nous devions 
eette faveur, lorsque le Père Me- 
Quokin, recteur de l’Université d’Ot­
tawa, nous dit qu’il vous avait eu- 
voyé notre nom et que la médecine 
nous était parvenue gratis.

Les religieuses qui parmi nous, 
prirent de votre remède s’eu trou 
vèrent très bien, spécialement pour 
les cas d’iudigestiou, de pauvreté du 
sang, et des effets qui suivent la 
grippe. Mais il y a une chose que 
votre médecine guérit et qui n’est pas 
mentionnée dans vos publications, 
laquelle nous sommes heureuses do 
faire connaître aux personnes qui ont 
rue voix magnifhiue. Uue de nos re­
ligieuses qui ckaute au chœur de no­
tre chapelle fut prise de la grippe en 
décembre dernier. Elle fut long­
temps malade de la grippe qui affec­
tait surtout les voies respiratoires, 
et malgré une longue convalescence, 
elle fut toujours faible. Sa voix de­
meura si rauque qu’elle fut forcée 
d’nbandouner lâ chant. 11 y a deux 
semaines,elle essaya le Kootenay Cure

Le plus bel assortiment «1e chaus­
sures eu eette ville, pour hommes, 
femmes et filles, se trouve au No 1S9 
rue cascades. Le fini de ces chaus­
sures est superbe et les prix sont 
modestes. Voyez ces prix.
ChauHhuri-i j*our hoinuus..... ...................fl.25
Soulier® j>onr femme, valant $1.00,............ $0.75
Soulier*'en Ki«l, )*our fciuiue. valant $1.25—$1.00 
ChauüAun‘8 bouton ot <‘®,)»oar femme, vnl.f 1.50-$ 125 
(.’haufwures en Ki«l, j*our homme, vul. $2o0— $1.50 
( hajiMureHjAuue®, )*ourahomme, val. $2.50—fl .75

Aussi uue foule d’antre lignes à 
1 très bon marché. N’oubli -z pas l’a­

dresse : T. A. Bédaud, 1 .5* rue cas­
cades St-Hyacinthe.

COLONS ETA HL LS

Les chiffres fournis ù cet égard par 
les différents rapports accessoires 
justifient pleinement les déclarations 
et les espérances «le l’hon. Commis­
saire «les Terres «le la Couronne.

L’agence «le colonisation i\ Mont 
réal a fait publier le rapport suivant :

Nombre total «le personnes, les en­
fants compris, placées «Jaus lo cours 
des douze mois sur les terres à colo­
niser de la province de Québec : 
1678.
Pour le nord «le Montréal......1238
Four le Lac Si Jean..........  193
Four lo LacTéiniscatninguo... 172
Four la Métupédia............ 25
Pour les Russes Laureutides... 23

111 and t«jt.il......... h) i 8

Marché «le St-Ilyaclntlio

Samedi, 21 Nov. 189G. 
LÉGUMES

Fois, le mi not................80 GO 0 0 70
Oignons, u .................. 80 1 00
Fèves, il ................. 1 50 2 00
Oignons, la tresse.........  10 25
Ch o u x ....................... w o
Fèves, la terri née.........  08 10
Patates, le mi not..........  35 40
Céleri...........3 cts • 2 paq. pour 5 cts.

VOLAILLES ET G T HIERS
Dindes, la couple...........?1 50 @ 2 00
Oies, “ ........... 0 00 0 00
Poules, u ........... 50
Poulets, “ vivant 35
Pigeon, 11 ........... 1S
Perdrix, 44 ........... 00

VIANDES
Bœuf, la lb....................... 80 04

44 100 lb.................... 4 00
Porc finis, la lb............ 0G
Lard salé 0 00
Porc frais, 100 lb.......... 5 50 0 00
Mouton jne.,le quartier 75 1 00

PRODUITS DE LA FERME
Beurre frais, la lb........ 80 22 @ 0 25

60
40
20
50

0 OS 
5 00 

08 
0 10

44 salé u 18 20
Œufs frais, ht douzaine 18 20
Laine.......... 25 30

44 iilée, la lb........... G5 75
Savon U 00 07

• ••••• •••••«
70
25
50
15
35

S0 
30 
55 
50 
40 

2 GO

GRAINS
Blé, le minot................80 00 © 0 00
Bléd’iude “ ...............
Avoine, 44 
Sarrazin, 44 
Orge, 44 
Goudrioles..
Graine de mil................. 2 50

DIVER8
Miel coulé, la lb........

44 en gâteaux, la lb 
Sucre d’erab.nouv.Jalb 08
Graisse, la lb
Patates (le minot)........  35
Tabac|eu feuille, la îh 
Paille, le 100 bottes...
Foin, “ “ ....
Peau de bœuf, la lb....
Sirop d’érable, le gallon 80
Peau de mouton, jeune 15
Peaux de veau............... 5

Chs. Duchesne, 
Clerc du marche.

*02 0 @ 010
00 10
os 10

10
. 35 40

10 15
2 00 2 50
6 00 G 50
> 6* «J

80 1 00
15 00

0

EPICERIE GODDU FRERES

Les soussignés remercient leurs 
clients et le public, et les prient de 
ne pas oublier qu’ils ont constam­
ment en mains un assortiment géné­
ral et choisi d’Epiceries, Conserve* 
et Liqueurs de toutes sortes à prix 
défiant toute compétition.

GODDU FRÈRES, 
___________ 74 rue Cascade*

~«nftu«t pleure, II

$ SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE
i BAUME RHUMAL
V ^ célèbre spécifique français pour la jrtié-risou des Rhumes. Consomption, Bronchite 
A Croup, Coqueluche, etc. *g 25c. la bouteille. Kn vente anus toutes les pharmacies et épiceries. i

L’Huile a Eclairage
PAR EXCELLENCE !

j

JEIsT VEIsTTIE] CHEZ
Raymond A; Frère, Messier k, Leduc

Goddu A: Frère, E. Chatel.
ST-HYACINTHE.

213 HUE CASCADES

Au COURRIER DE ST-HYACINTHE.

M. M. de LaBruère informe ses amis et le 
publie en général, qn'il a ouvert une librairie de 
premier ordre et bien assortie, tels que
Livres de Prière3, Papeteries de choix, Carnets, 

Livres blancs, Fournitures de Bureau,
Livres d’Ecole, Plumes, Crayons, etc., etc., 

et une spécialité d’encadrement de gravures.

Une visite est respectueusement sollicitée.
©Sr-Les ordres envoyés par la malle seront 

remplis avec le plus grand soin.
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PLOMBIER
NO M4 RUE CASCADES

(.Ancienne Maison L. Fîamondon.)

desM. BLONDIN fait une spécialité de la P°se 
fournaises a\ l’eau chaude et à la vapeur, 

i Blondiu a aussi une nouvelle machine P
couper et tarauder les tuyaux et faire les n>pi)er 
meilleur marché qu’à Montréal et ailleurs. 

Valves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et en plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de chaffage et de lieux d’aisance. 
Matériaux de première clasz*

’Une visite est respectueusement sollicitée j
■.à.A'Æ|\‘U
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w
Vous venons de recevoir plusieurs 

centaines de nouvelles primes sur 
sujets très-variés et on ne peut mieux
choisis.

Que nos lecteurs prennent note de 
];l chose et s’empressent de gagner 
une de ces charmantes gravures,—13 
x 17 pouces.

Ils rendront aussi service à leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant connaître notre journal et ses
primes. .

Toute personne payant une année
d'abonnement à l’avance recevra
»ne de ces primes par le retour de la
malle.

y OTES LOCALES
Tertiaire

Feu M. Lambert Sarrasin, décédé 
hier matin, était tertiaire de l’ordre 
de St*Dominique.

Le pont de glace
L<; pont de glace a été emporté par 

les taux de l’Yainaôka, résultat de la 
pluie que nous avons eu mardi.

Concours d'ecliecs
Mardi soir au club Philharmoni­

que on a organisé un concours d’é­
checs qui promet d'etre fort intéres­
sant. Plusieurs jeunes gens pron 
nent part à cette joute qui est vive­
ment contestée.

Benediction d'un nouvel autel
Dimanche, a eu lieu à l’église St- 

Anthony, la bénédiction d’un nou­
vel autel. Mgr Decelles, évêque de 
St Hyacinthe, a oilicié au service du 
matin et le Uévd Père O’Brien, S. J., 
a prononcé le sermon de circons­
tance.

Relique historique
.M. B. J. Bergeron, marchand de 

nouveautés en cette ville, expose ac­
tuellement dans la vitrine de son ma­
gasin le Louvre, un vieux souvenir 
des troubles de 1837-38. C’est le 
pistolet que portait i’IIonorable Pa 
pineau, l’un des chefs du mouvement 
révolutionnaire d’alors.

L’Orchestre Bellini
L’orchestrs Bellini de la société 

Philharmonique fait des progrès re­
marquables depuis quelque temps, il 
se compose aujourd’hui do L5 mem­
bres. Il vient de recevoir ces jours- 
ci un choix de morceaux de musique 
classique pour un montant de cin­
quante dollars.

[m choix en a été fait par M. Léon 
Ringuette, professeur de la philhar­
monique et organiste à la Cathédrale. 
C'est dire que cette musique sera vi­
vement appréciée par nos amateurs
de St-Hvacinthe.•*

Nouvelle boutique
La société Archambault et Thérien 

ayant été dissoute de consentement 
mutuel, M. Archambault ouvre im­
médiatement une nouvelle boutique 
de plombier au no 21b rue Cascades, 
bloc Brodeur, en face de la boutique 
cFdevant occupée par lui et M. Thé- 
rien.

M. Archambault se propose de 
pousser les affaires et il est homme a 
ne rien négliger pour satisfaire ses 
pratiques.

L’activité ne fait pas défaut les 
connaissances, l’habileté non plus.

Téléphone No 79.

ges, etc., dans les derniers goûts. 
Habillements faits sur commande, 
livrés dans le plus bref délai. Che­
mises, Cols, Collets, Gants, Para­
pluies, etc., à très bas prix.

P A. Lkfkbvke, Marchand-Tail­
leur, 183 rue Cascades,St-Hyacinthe, 
Téléphone No lOfi

JOYEUSE SOIREE

Il y avait foule au théâtre do l’hô­
tel de ville mardi soir ponr entendre 
le. joli programme exécuté par les 
élèves de l’école Sainte-Anne, tenue 
par les Demoiselles Guého.

Disons immédiatement que cette 
foule était composée de l’élite de la 
société de Saint-Hyacinthe qui a 
montré par sa présence quel estime 
provoque l'excellente écoleSte Anne.

Los différents rôles très bien dis­
tribués ont été exécutés, nous ne di­
rons pas à la perfect,ion,mais avec un 
réel talent, si lions considérons l’âge 
des figurants et figurantes.

Le Hosier, comédie en trois 
cates ; lu Sonnette Magique )opérette ; 
Jocrisse, comédie en un acte ; Assaut 
de Soubrette, comédie en un acte ; et 
trois déclamations, composaient le 
programme.

Parmi les personnages mention­
nons Molles A. Beaudry, Berthe St 
OesmaiijjE Beaudry,!*. Toussignant, 
C. Coté, M. L. Larivière M. R. Du- 
rocher, E. Chalifoux, Ë. Menard, S. 
Provost, C. Mathieu, M. L. Lespé- 
rance, et Messieurs A. Leduc, L. 
Clément, A. Beauregard, II. Many, 
A. Trudeau, C. St Germain, L. Van- 
dry, L. t rail buis.

Tous méritent nos chaleureuses fé­
licitations. Venant après les nom 
breux applaudissements de Fundi 
toiro de mardi, elles li eu sont pas 
moins sincères.

Les Demoiselles Guého voudront, 
bien aussi accepter une bonne part 
de nos compliments pour la bonne 
éducation chrétienne et pratique 
qu’elle donne à leurs élèves, nous en 
avons eu encore une preuve par cette 
représentation de mardi soir.

HOUKIDLE ACCIDENT

i I tirent profit, ainsi que les maîtres 
ilililILI ^ d’hôtels et le médecin. De .*>011 côté,

JL le eu ré Cormier doit se prodiguer.

MOKTES DE COLERE
prodiguer,

fatal accident | dimanches et fûtes, car l’église
est insuffisante pour recevoir tant 
d’étrangers et les paroissiens en mê­
me temps.

Grâce ;\^ ces travaux, Richelieu 
sera ei lairé à la lumière électrique, 
l’an prochain, et l’un espère pouvoir 
relier cette paroisse à Chambly, 
avant deux ans. Cette localité sera

On annonce qu’un jeune homme 
de Kingsey Falls, M. Joseph Morin, 
â été renversé et tué par deux che­
vaux qui avaient pris le mors aux 
dents.

LE BANQUE DF U EU 1*1. F.

travaux.

Le rapport des banques enregis­
trées du Dominion pour le mois il’oc- | alors très achalandée des touristes 
tobre,montre que labanquedu Peuple et le trop plein de la ville y pourra 
a payé $29,175 de billets en circula- erniger. Déjà les lots se concèdent 
tion. Il reste encore pour #2,783,092 en grand nombre aux alentours des 
de dépôts payables au public.

Le montant totale du passif est ae- 
tuellement de 82,831,00-1 et. le mon- i 
tant de l’actif de $*l,3G(>,711. Les 
dettes prescrites sont estimées à 
§1,560,121.__ __ !

HATEE y. —Le 23 du courant

MUMS KTR IMIIütES
déçus hïn grand tenue

jj y j Signor Slalo ('ompauini, le célèbre
aura, à Hatley, une grande réunion ’ llUl » t d< ■ ed«î a I ai me, ou il était
de tous les associations de tempérait- I en 18 <>’ , P°"v ,;l Pr(îiniero
ce du comté de Stanstcad, pour s’or- 1 ,>lïLtn mu .que, a AewAu:k, eu
ganiser en vue du prochain plébis- ‘.n '(î msim* -^blsou. < ain-
cjj-e pamni avait un immense répertoire

compost; Je près do quatre-vingts
BEDFORD—-La grange de M. Alex, opéras dont il pouvait chanter les

Clifton vient d’être détruite par un roles de ténor après quelques heures

On écrit de Staufold qu'un bien 
pénible accident est arrivé, le 18 
courant, au moulin de M. Athanase 
Blauchet, dans le village de Notre- 
Dame du Rosaire. Louis Th i beau, 
de cette paroisse, était occupé à faire 
préparer du bois au moulin pour son 
compte, lorsqu’il lit un faux pas et 
tomba sur la scie rondo qui lui tra­
versa la poitrine (l’un bord à l’autre. ' 
Joseph Rioux courut à son secours et 
le saisit dans ses bras. Tliibeau s’é­
cria. : “Ah ! mou Dieu ”, et il ren­
dit le dernier soupir.

Ce triste événement produisit une 
profonde émotion dans le village du 
Rosaire, et cette nouvelle, transmise 
à Stanfold par le téléphone, s’est ré­
pandue comme une traînée de pou­
dre au sein de la population, qui en 
fut terriblement affectée, car Thi-

inccndie allumé, dit on, parmi in­
cendiaire. Cette grange était reiu 
plie de foin et contenait en outre 400 
minois d’avoine et une machine à 
battre toute neuve.

s w i ; HTs bu mi — Le go u v e r n e me n t 
fait faire des réparations considéra 
blés au Balais de Justice de Sweets- 
burg. On lui met un toit neuf en 
tôle galvanisée, ainsi que des ouver­
tures neuves et on lui lait subir aussi 
plusieurs autres r.i parut ions impor 
tantes.

fa R N n a M—L’outillage (le la l’abri- j 
que de sucre de betteraves de Earn 
ham prend lechemi tides Etats Unis.
[1 s’établit une fabrique de sucre de 
betteraves a Rome, N. Y., et la coin i 
pagine qui s«* propose d'exploiter 
cette industrie a acheté celle du 
Faim ha m : les propriétaires de e.ei te 
dernière retiennent un intérêt dans 
le capiial 'de la nouvelle compagnie, 
qui part avec un capital (le 8 iOU.eiM .

RICHMOND—Le Conseil de Ville i 
passé un règlement régularisant la 
construct ion des bâtisses et la dispo 
sitiou des poêles et tuyaux dans 1rs 
maisons. Toutes les nouvelles cous 
tractions seront, à l’avenir,recouver­
te eu tôle et en ardoise.

—Joseph Cheney, en travaillant 
à la construetien d’une étable p-xn 
31. R. Doody, est tombé (l'une huuV J

tour de 15 pieds. Il ^’est brisé tt< :> 
côtes. C inq autres hommes qui tra­
vaillaient avec lui sont tombés en

Une dépêche de Londres dit qu’une 
tragédie domestique comme on en 
rencontre rarement, vient de se 
dérouler â Warwick. Deux sœurs 
âgées l’une doS(i ans et l’autre de 73 
ans ont été trouvées mortes dans leur 
maison où, apparemment, elles s’é­
taient tuées au cours d’une terrible 
colère.Tl est reconnu qu’elles avaient 
souvent eu de sérieuses disputes, car 
l’aiiiée surtout était querelleuse et 
presque irresponsable. Elles ont 
commencé, pense-1 on, par se lancer 
des assiettes à la tête, car le plan­
cher d'une pièce était tout couvert 
de vaisselle brisée. L’une des 2 
sœurs doit s’être armée des pincet­
tes, et l’autre du manche à balai. 
Les deux sœurs avaient reçu chacu­
ne plusieurs blessures, mais les mé­
decins sont d’avis que la mort a, 
dans le-* deux cas, été causée plutôt 
par la colère qui* parles blessures.

11 n'y a ou aucun vol, et rien qui 
pourrait indiquer qu'un crime a été 
commis par quelque malfaiteurs

l'ons.'il des \rl.s es Min-s
L'ouverture désolasses de dessin 

de cette ville aura lien le 3 novem-
l'ii scrutin de lKiIottage a eu lien l>r0 ilu diIll's la du conseil

dinia:.' ne, dans la premiere ciivons- 1,1 ' lH''- Les -ir\ i« .-s du i’roîessriir 
cri j. :...u de iJoril.-uux Paris : Us can N'yia ',l11 iu'‘ ,'et‘*“us à cet. effet, 
did radical, M. Ferrol, a ,-ié élu U's w,uni tf'M.uils cl, il serait à

d'avis.
il près q Uelq Ue

.«
MORT DE JOIE

con re M. Decruis, ancien ainlmssa-
rieur do France â \ ie une. Mais M,
Fei •t est. mort subit • riii eut. au mu­
men' où Bon annonçai!! le rés ni ta t du
sc ru in.

C’c • i à une syncope <rail -ée par l o-
mo' n que M. Ferret ;,1 su CCIiinbé. Sa
ino .-•ou lève la quest ii• mi de •savoir si
sou uicurrent, M, 1 )»*( •rais, j mut être
dé( . re élu. On croit jq u i.A ^ i y aura
d( »uvellen elections.

désirer qu’il .\ aurait un aussi grand 
nombre d'élèves que possible.

MM 22.10.90 a.e.

L’AgncnltnTB tas Iss Ecoles
EM 41 LEÇONS

Par 1rs Frères ties Frôles Chrétiennes
< bnt«‘iwint |)llH «le 120 PUOBLf MKR kvk BauhicüL- 

riiHK, i>r»-n de 200 ixnturKNCKA et plut* 
de 120 gf.a vciucs intercalée» 

dan* le texte.

Ouvrage approuve et spécialement reroniman- 
•le par le Conseil de. I'lnstrurtion puldi- 

que de la provinee de ijneher.
t a hr»u volame 7l± jwir 6K, cartonné, do* en 

loi’.-. Prix 21» **t-et. La dou.uiide, $2.50. 
b ran 1*0 i»;ir la pont**, 2S *ti l’exemplaire ; la dou-

win»', $2.so.
ADIUUMKrl A

La Librairie du Courrier de St-Hyacintk
LE MEME OUVRAGE

(PARTIR et maitkk)
p ont ••liant les r- |M»n-i‘s.iu\ ipK*8tion«, l«*s solution!» 

d«*M i'( iMème* d'uiçri» ulture, 120 gnirurfrt
inti'i aliv,» iliiiii le te*xtr.

Un beau volume 7\* par 5‘4, cartonné, dos 
en toile. Prix 75 cts.

Les Pillules au "T.NSY denTM"
t n ri-mette >ûr, t-Y|*rimciité donnant un mm:- 

1 U,. Wr.w 1 M MJ'. DI A 1 a I : X J** K31M KJs. E v i te* J#** 
• m':- i tom*. IT<* UIV/-VOUK 1rs PILULES DE 

CATON /t «r»atj»iu*7-voui i-s Kn vente
cln /. tous lo.s plinmuicuujH ou t-nvoveuouH envelonue 

m prix d.* .51. Notre brochure a»» t.rix 
*l«- l ets. Auhkskk .

CA i ON SPEC. Co.f Boston,2Mass.
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Je soussigné, inc fais un devoir de 
donner h* certificat suivant, savoir : 
Depuis deux nus et demie ma femme 
souffrait d'une bronchite. J’ai dé 
pensé beaucoup d’argent pour méde 
vins et remèdes patentés sans obtenir 
un résultat satisfaisant. Je lui ai fait 
prendre le Sirop de Goudron et 
d’1 Mule de Boit rie Morue de Mathieu, 
et je suis heureux ri*! constater que 
ma femme a été guérie après avoir 
piî:-* trois bouteilles de ce sirop.

Signé , Armas Har\ ey,
Ifochelagn.

Le Sirop de Goudron

Sutncri 
M. M 
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même temps mais n’ont reçu que rie 1 mênn* i 
légères blessures.

L’AVOCAT DE LA MINORITE

CE U UE DIT M. K WA RT

TRAJET RAPIDE

Uu trajet assez rapide pour être 
noté a été effectué jeudi de la semai­
ne dernière par quelques-uus de nos 
collégiens. Une dizaine d’élèves de 
philosophie, dont nous a vous pu re 
cueillir les noms suivants : Desma­
rais, Lemay, Guertin, Bill Leclerc, 
Lemoine, Massicotte, ont parcouru à 
pied en 3 heures, 1S milles, distance 
aller et retour de St Hyacinthe à St 
Liboire. Le voyage a été accompli 
sur la voie ferrée, ce qui augmente 
la difficulté de la marche. Voilà des 
collégiens des jours d’antan. M. 
Leclerc, surtout, n’est pas, paraît-il, 
à son premier exploit pour la mar­
che. Il a, Pau dernier, lutté de vi­
tesse, pour un court trajet, avec le 
fameux marcheur américain, Thomp­
son.

beau était connu et aimé de tous : ! écoles.

Voici ce que dit M. J. S. Fwart, 
avocat et conseil des catholique.-*, au 
sujet du règlement de la question

c'était un citoyen recommandable 
sous tous les rapports.

MINISTERE DE COALITION

d
c

Quelques politiciens conservateurs 
croient que !<• moment est arrivé 
pour Sir Charles Tapper de former 
un parti de coalition à Ottawa, pour 
renverser le gouvernement Laurier.

Le prétendu règlement de la ques­
tion des écoles ne saurait, d’après 
eux, fournir de meilleure occasion à 
l’ancien ministère de reconquérir le 
pouvoir. Ils ajûutentqne l’appel de 
Mgr Laogevin sera eurendu dans la 
province de Québec et que les élec­
tions provinciales ><* ferout au prin­
temps prochain non pas seulement 
sur des questions d’administratiou 
locale, mais aussi sur le fameux rè­
glement intervenu entre MM. G reçu- 
way et Tarte. Bien quo cette alïaire 
n’appartient pas à la politique pro­
vinciale, il y a, disent-ils, des rai­
sons superbes tri d’intérêt national, 
qui fout qu’elle doive être discutée 
de nouveau durant la prochaiuecam- 
pagne.______ ______

Explosion de dynamite

Un canadieu assassiné
On mande de Cuba, qu’un eana 

dieu a été assassiné àCleufuego, pro­
vince de Santa Clara, vers la fin 
d’octobre. On dit que la victime se 
nommait Dalbrifou ou Dalbrigeon. 
D’après les renseignement reçus jus­
qu’ici, trois hommes se seraieut in­
troduits dans la maison de la victime 
et ayant appris que Dalbrigeou était 
malade, auraient forcé la porte de sa 
chambre à coucher et l’auraient tué 
à coups de revolver.

D’après la version des uns, cet as­
sassinat est mis au compte des Espa­
gnols, tandis que d’autre disent que 
ce sont les insurgés qui sont coupa­
bles Le| gouvernement espagnol 
fait une enquête

M. Lefebvre a l’honneur d’infor­
mer ses pratiques et le public en gé­
néral qu’il vient de recevoir le plus 
bel assortiment de marchandises,tels 
que vêtements confectionnés pour 
enfants, de $1.00 à $5.00, pour jeunes 
forçons, dè $3.50 à6.00 pour hommes, 
de $4.50 à $10.00 ; ainsi qu’au grand 
MêorUmeut de Draps, Tweeds, Ser-

John Wash, mineur à l'emploi de 
JIM. Davis and Co., à Lachine, a 
été victime, vendredi d'un sérieux 
accident.

Pendant qu’il travaillait, il eut la 
maladresse de frapper de son outil 
une cartouche de dynamite dont l’ex 
plosion lui a enlevé la main gauche. 
Walsh est revenu par le G. T. R., à 
la gare Bouaveuture, d’où, il a été 
transporté à l’hôpital Général par 
l’ambulance.

DECES

“ Vendredi dernier les catholiques 
ont appris par les journaux le résul­
tat des négociations et le dimanche 
suivant l'archevêque Langevin au 
uom de la minorité, s’est déclaré non 
satisfait. Je n'ai jamais compris 
comment il ><* fait que certains hom 
mes prennent plaisir a forcer les ca 
tholiques à donner à leurs enfants 
une éducation autre que celle qu'ils 
désirent leur donner. A Winnipeg 
il y a plusieurs écoles eallioiiq ies et 
on n'a jamais rien dit contre leur 
efficacité. Il n’y a donc aucune rai- j chaud de meuble* rue Cascade- n

menu* bgne ri * * • : i ; f,• *i\ '/il'j u 11,» .i i 1/.F k i 1tér^.U 1
la K i issle , q ri un on a p n roux1i t er
1 es * #V ,4 .| i 1 I 17 » M l’oc canton de 1 a re rente
vi.siu du i s i r . Visite qui .'est ira 1
doit e par des rieli) au «ri j a t ! ons dont
la col•dial i té a lfait se a sa!» o n dans ie
m uni i * < • 111 icr.

J U UC te so Ion ne!, at il dit, aété
«U COll i j'i u Cl ‘lit re un sou verni n magna-

A

------ET --------

IL Huile de Foie de Morue
De MATHIEU —

r i»»* tlii'îi! r*-ni«r*l»* pour i*» !i)UX. l**s rhu- 
H)'-!* «‘t lit • ‘.qtKriuciie (|t s t-nfuutri.

' ’ M' • n inilit•-»».••» ;«• *„«. i

J. !.. MATHIEU
Pharmacien-Chimiste,

SHERBROOKE.
: i"* i •.'•! i<- ' v ••junniijn»* pourront, ■**• pro-

1 Di I i»4*m- Saiut-Jfu ijuen, 
H » ■•elle. 23*5*9«ri Un.
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M ■: & liOHIîDI T
d L Millerand, M. Hanotaux lui a 

de se rappeler b.-s déuhirulions 
\s*-s faites parle tsar et le prési­
a République a (.'iierbourg do 
u les officiers de l«i marine, et à 
ons, devant les chefs militaires 
La chambrera dit * u terminant 

; leur,appréeiera l’obligation que 
i:voir m'impose de ne rien dire 
rite- de l'entente au sujet de la 

quelle personne n’a soulever de 
don te.”

M. Adj. Xore.iU l ibi cauiei m«u

» i *
v.
«

Vi
le
(i<

son pour les catholiques d'abandon­
ner ces écoles et d'envoyer leurs en

foruie sa clientèle <-l 1«* f.üldie, que 
pendant quelques m >is il v» mira an

i'ants à d’autres. Avec ce principe ; compi »nr,à -ac riliee, les meubles les 
on pourrait tout aussi bien fermer plus neuve.: a-, en tous g.au-s. 
leurs églises et no laisser que 1 
églises protestantes ouvertes, 
vaut-il pas mieux laisser les par en 
libres de donner a leurs enfant

Ne
Il Se chaige de la fabrication su 

command) » \ ivpai . t i* * ti rin meuble 
en tous g. ores garantis-.uu le boi; 
emploi* coin au «e* j ». *.»*«; • ué

l’instruction religieuse qu’ils juge j et le travail fait par ries ouvriers 
rout à propos pour leur bonheur, et I compéten:
où ils jugeront à propos. Les m 
gist rats doivent gouverner mais gou­
verner selon la justice et respecter 
les opinions religieuses de leurs ad­
ministrés. "

A R LU H El JE U

Nous enrégistrons aujourd’hui avec 
douleur la mort d'un citoyen distin­
gué do St-Hyacinthe, M. Lambert 
Sàrasin, décédé hier matin à la Mé­
tairie St-Joseph, à l’âge de 79 ans et 
ouze mois.

Les funérailles auront lieu demain 
matin, vendredi, à l’église parois 
siale. Le convoi funèbre quittera la 
Métairie à huit heures et trente mi- 
mates.

— A Montiéal, le 22 du courant, à 
l’âge de 62 ans, M. Uldéric Archam­
bault, marchand, autrefois de St- 
Hyacinthe.

Les funérailles ont eu lieu mercre­
di au cimetière de la Côte des Nei­
ges, à Montréal.

Des travaux immenses sont ac­
tuellement en voie d’exécution, à 
Richelieu. Une compagnie impor­
tante a fait le barrage de la rivière 
en vue de créer uu pouvoir d’eau 
qui alimentera les usin.es électriques 
quo la Compagnie Royale u L'inten­
tion d’exploiter dès l’automne pro­
chain. M. Lyall, entrepreneur, em­
ploie depuis deux mois, une couple 
de centaines d’ouvriers recrutés par­
mi les Italiens, les Allemands, les 
Français, et aussi uu giaud nombre 
de travailleurs de Montréal.

Au cours de l’hiver, M. Lyall se 
propose d’engager sept à huit cents 
hommes, a fui de pousser activement 
l'entreprise.

Il s’agit de dessécher la rivière et 
d’en intercepter le courant par une 
digue considérable, ayant cinq cents 
pieds de largeur et une luuguoar 
d’environ dix-huit ceuts pieds. A 
l’heure actuelle, le coffre de la digue 
est presque terminé» Pour se faire 
une idée de l’importance de ces tra­
vaux, il suffit* de savoir que la digue 
coûtera à elle seule, plus de$400,060. 
L’entreprise complète est évaluée à 
plus de uu million de dollars.

Il va sans dire que l’affluence des 
ouvriers à Richelieu bouleverse de 
fond en comble tout le petit village. 
Les maisous sont envahies du aous- 
sol au greuier. Les marchands en

M. Adj. Noreau vendra pendant 
quelque ni ». -, au compiaiit. aux prix 
les plus bas, un lot (b* meubles de 
choix : mobiliers ri*: salon, salle a 
mange.. chambre â conclu ., m.igni 
fi q ucs chaises en cmpailluj *• cana­
dienne. 1*1 n mes île tous gt-nr» > aux 
prix les plus réduits.

il a en outre en magasin le plus 
bel assortiment de meublas seul lires 
que Messieurs les commissaires d’é- 
colcs puissent désirer.

UN CENT!N BAR SEMAINE

VOUS DONNERA UN (IRA ND JOURNAL 
HEBDOMADAIRE DE Kl LT FADES

La diminution de moitié du prix 
des journaux hebdomadaires inau­
gurée par la doze'te de Montréal a 
été suivie d'une augmentation de

i S’.nil (>. II. lîennilrv. LUI..
AVOCAT

5 ruo St-Denis, St-Hyacintho.

\(>i;VKI, ET.IP.MSSEMK.\'I

bi>:ü! I',l vivat d’ouvrir coin v*.. - vu<ïh Moudor 
Sic* riurgiu-ri:*', ou foci* <1* ( tirou:irtlt\ni

:*• lufiildrs .* uu* u* utii|ue «!«• r {dilu­
tion. M Sirotti u’.»i :***•!*• Ioy»*r îi naver «t aciiôt» 
[«•s nn-ubi.> urgent o*nnptuMtf et vcn.t jvirconso- 
*ju**,nt im iKt-ur marr.hu nu'ullcurs. Valiez voir 1©

Baanae îles ïowms fie l'Est
EASTERN TOWNSHIPS BANK

Capital l>n.Y<q - - S\,.“>00,000 
Réservu, - - - - JS 7 *20,000

R. W. 1IEXEKER,
I’résident,

Wm FARWKLL,
GÉKANT-CtKNKHA L.

BUREAU PRINCIPAL A SHERBROOKE
Cette i audite **st iiu*tidlo*k ■»t.m- 1rs btiroiuix mi- 

tr lu s oca!, «..-s j»ar lu su.vui.uli tie lu Banque 
.liuqiu^-*.a/îi» i, rue (iirouarl, ni nùtr** ville.

IULES LAFRAMBOISE,
71 un (i. r.*nt

O. JACQUES
EN r 1C EPREN EUE

PEINTRE, DECORATEUR FT TAPISSIER
loG rue Cascades, St-Hyacinthe.

DECOI*A IONS--D'Wwh, Tluitre-s 
irivè**** et M affaitilis.

n

*in| L*..
St

(OIS DEH RU KH

WILLIAMS ET ST-CASIMIR
ST-HVACINTHE. 

31 simifaef urieivs do

Chassis, .....
Moulures do toutes sortes, etc,

A u .--si: Décou page et tournage exé­
cutés son- le piuscourt délai.

(ü plamnir. un ♦*m bouvet eu r et un 
sé( lu . i "i.' été ajout - t l’établisse* 
meut, afin de donner entière satisfac- 
t ion au publie.

Nous aciietons et vendons toutes 
es pères de bois bruts et prép .* s aux 
conditions les plus avantageuses.

Ou n’emploie que du bois de pro 
mière qualité.

Â ScL nt z American 
f Agency for

mJmmKr»\*T d-üiT mi ri il, t ,'V'jiU (L *

I - WA CAVEAT*,| d) BTRâOR (VVAff<*. 
i /é » DE31CM PATENTS,

COPYRIGHTS, Ota.
V r !uf nr.^ü »i :in«t f-vn Kaniltxx’k wr!(^ tn

mi NN * ». ' ;m -âutvir. N*w York.
* M* *•! tii)r <\ . r r -- ••nr'rur i ln Amvrtca.
/ > • rv pu* ■ 1 • - " ' »«:• hr>U8bt lH*foro
u •• ;*ul -t. .) i .. v u if .» ».r« hargo la Uu*

Sficiîiuic

clrrtiln*'**n of any «■•fenrCV pap«*r In thr»
w : .1. ri’ .illy lllUNtmteil No Inti'im-HUt m . «îi'niM u- u t;.. at \ w.M-uîv, «:i i>o i ; y .n *.*t ni*>nt!i<«. \ Mn*»-*. MUNn t Co., V; BU'iiij:», 301 .ir «lîw i>*. New York City.

nmrtm*, «t*!.
TAPISSERIES -SjrcinliW *Iun.i le {>#sag* *.*t U 

dr :oratiou *!••*» tapirfeK, Wpan>g** et net- 
Umax de rai*iHM4*n.**.

LM.A FONDS peint** tnpi^>»¥ »*t deeurei *▼•«! 
goût et idugiiiic»* par »li*« man. Lu b il* f »-t ex-
\ erimetit^eM.

BLANCHISSAGE «l'Moui. s ar-rtru et dt* toute»
couleurs

ESTIMATION - donné *s av**c plAisir.
SPE' lAI.l l» ~ Pointure lùr.ra pour ooa* *rtum 

i*r. cbvhtT ajûrlwe

A VENDRE

1 VIS
F ^ h-ii'.i ' j. r -.un»1 »*'iidi ttof.s envi-rs Ir/iuc* 

A m, i:r-ri *>u >1 JoM j.h Tctn au, en son vi- 
vaut ••winvati’ur le Ste.(’lui.stine, devront voir à 
payer m te* es nminri «lu tou.**Hignê sous uu mois 
d*: CCta* liiLte ; » «*!I« ri qui oui •!•*•* iéclamutioiiâ 0011- 
tiv l.i m «riic suctvsfiioi) devront les produire à in 
mémo min hm» tiaiis I«* même laps de u iniw.

...............el m.Itaxton-E.ill.ri, Il Novembre
.1. ICA lull E, N. P.

12.11-9(5—luiouae; %* wuc ; juive-» *t M lgX-iIl ri.
circulat ion que les éditeurs espèrent ENs :,11<»>»ES**n conteur ou eu or.
von; angmentwr cuoore r.imW**.* pro* ; uHL'ulZ
chai UC. : goûts, avec élégruiee haiwouie (lua» Ica

La 4* Weekly Gazette, ” donne toutes ..prieurs 
. f - IMITATION (Ing diverses runétes U d«les nouvelles qui peuvent intéresser |
toutes les classes d» la société (pii 
désirent être au courant, du déve­
loppement des ressources du Canada.

L\u*mi ses spécialité figurent : dos 
rapports hebdomadaires fidèles des 
marchés, une page de nouvel les inté­
ressantes pour les daines et un feuil­
leton de la plume d'un des littéra­
teurs en renom.

Au prix de 5U ceuts i>ar au la 
Weekly Gazette est le moins cher et le 
meilleur des journaux helnluinadaires 
de la métropole. Il est publié p 
Gazette Printing Co. Richard White,
Managing Director, Muntréal} auquel A —»Y CClltS Ici 11YT6. 
les correspondances et commandes . ^--------------
doivent être adressées» * » S’adresser ao bureau du Coitssijut :

i( 'ANADA,
Province tit* Çnulwct .

District lie Stdi) uinihe, 1
COUR SUPERIEURE

(No. 15üj

Dame ro.se de lima amyot, *i^ u pn-
roiri.M* do St.Si mou, fj^june ilo Dieudonné 

Ivnis, »*iuimur«;aut du mémo heu, a, joui, 
institué une action en jwpamtiou il»: biens contre 
sou epoux.

U’SS l EK. CEN DUO N A GAGNON,
Avocat h de la DemauderesM. 

St-liyaci:)thi*ft 24 Novembre ISOtl.

CANADA, >
Provint*-ér. timbre, \ %District de St-H VACxnthe. r^LOUT ^UpCriCUIt

No 145' )
DAME MARIE IIEKM1NA BOUCHER, de la

tires f| • . D 1 i paromse de St-llyuciuthe-la* Confesseur, épouwt de
tr I I I tflfiliOl* Imlir Alln«l Clncumi*, commerçant du môme2 ! * tljliu pvu 1 liin UU|F|ll I lien, ce jour, institué une action eu eqvantiau

de bien* centre son *lit éisuix.
LUSSIER, GBNDRON k GAGNON,

Avocats de la UemauderetM. 
St-üya«iuih«, 7 Nuveiabre lbttd.

12-U-M-Um



JUS COUWtïJHl IMS ST-HYACrNTHE, 20 NOV. 18M

Seule line flirecie per la France
CIE OENERALE TRANSATLANTIQUE

KNTIIK *ÎKW-YOKK KT !,K IIAVIIK.

J.-*h vujwurr <i« cctto compagnie, qui *ont «l'une 
grande viteiM. partiront tou» les Samedi» de Nrw- 
York |N>ur le flaws «!•• In jeté# No 2 dr I» Itivière 
du Nonl, mi pled do In row Morion.

Jit'» Billet» seront vendu» ù Bt-Hyacinthe nu, 
Havre ou A l'ni* y compris chemins do for on anti»** 
me.it, nu gré «Ion voyageur».

Tour information» ou Billet» do passage ou le 
IrausjM/rt do» march un dine*, n’inl reuser à

M. A. CONNKLi*
40 Une Dimu/ml, Ht-iI yaci nt ha.

GRAND-TRONC

Heure» do» train» n partir du 21 »e|»t. I860.
1)K y JNTKKAL A l/KST

FEUILLETON

Une Lettre de Montréal.
L* True WltnoM *i Oironlcl», Montréal, (JéL,

fniblUU U 24 Oitnbr*. JJWJ i- i»irjn rno^ronj un* 
••Urr d un d« t>'* olto/ona Mao ©onmu, Mr. JL 

ftotarart, qui noua <Jit <ju# aur la raeoaamaorUHon du TrAa lut. M. Marab»nd, da liruinmoadrlila, 11 flt uaaga du Tnnlqua N«r?eua du Pôrt Koanlf ooufra c*U* UrrlH* rualiwija, Kra alUquaa narvauawt, qoa 
quelq-irc t^MiUIIJf* la gu Sri rant auréaqull aût rouf- 
/«ri panda ni » an», Il r^'orouianda fortatsaoi U tou» 
oaux qui aouffront da maladlaa nimuiM d aaaayar ca tvatitdm.
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ii F Eut. STATIONS Train» ullunt 
à l'< Mirht.

u»». No. I
r. m.

41. T. gui»1 Huimv’tun*. t'ilHH. No. 2
»'. M.

4 .00 1 >i\p .... Mont i. ni •••<,••• Al.12.06
6.46 i.... Si -11 vuzintlir....... 0.10u.ni
6.60 . • «Sf | *ON/l 1 i«* ........... 0.08
6.10 .... *Ni • Kdw uni....... 8.47
0.22 .... Si «•• I l«i« no........... 8.36
0.37 .... "Ni. Ku^t'iie........... H.21
0.43 .... * 1 him .in............... 8.18
0.68 ... .St -(îfiinain.......... 8.04
7.13 .... Dimnimnulvtlh'.., 7.10
7.28 .. ..St-Cyrille.............. 7.34
7.87 • »..t H II 1 M 1 7.26
7.62 2.08
H.13 ... .St -1jéolinrd .1 « t... 0.63
8.34 ... .Nto-Mi'iiiijue........ 0.30
8.66 Air. .... Ni« "li t.................. ; IMpO.10

A. M.M. I

K'h train» cirotilenl tous les jours, les dimanche» 
exceptés.

Wm MITCIIKKK,
t iérunt-dùnéml.

AMG-ASIIN'

BON MARCHÉ
Eri?.A.JrlXjX IllîXvr 1877

Dans les intérêts ch» veux qui aiment 
A payer comptant et

A BON MARCHE
JPour leur MnrchandisoH Sèches, ve 

nez faire vos achats au

Nos 228, 234, 236 242 ot 244

Toujours on mains un Assortiment 
considérable tlo Marchandises Sèches 
«loChoix: Articles de Fantaisie, Bro­
deries, Dentelles, en Gros et. en Dé­
tail.
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( Suite)
Dans sa chambre, des agents 

avaient procédé à une perquisition 
minutiensc, nu conrs de laquelle Pun 
deux était parvenu à découvrir, soi­
gneusement dissimulée dcriicta la 
boiserie, une forte liasse de lettres et 
divers papiers. Une correspondance 
compromettante avec les anarchistes 
d’Europe les plus avancés. Et pa 
piers et lettres, journaux incendiaires 
et proclamations menaçantes avaient 
été remis entre les mains du juge 
d’instruction. Très compromis, le 
Slave avait dû se dérober, disparaître, 
se cacher, il avait gagné la fron­
tière belge, puis, dévoré d inquiétude, 
il était revenu dans la ville même où 
sc jugeait le grand procès de Juliette. 
Il ne voulait plus s’éloigner. Elle 
était la seule femme qui eût jamais 
touché son cœur ; il ne sc serait ja­
mais cru capable de senti» et de souf­
frir de cette façon. En apprenant la 
condamnation, il avait pleuré, lui, 
riioimnc fort, l'homme énergique, qui, 
par scs véhémentes paroles, luttait 
contre les puissants ! Elle allait mou­
rir par sa faute ! la condamnée tou­
chait à sa dernière heure. 11 aurait 
donné dix années de sa vie pour un 
serrement de main, un regard, une
parole de pardon....... Et il n’osait
approcher d’elle. Il ne l’aurait pu 
d’ailleurs ; les verroux qui renfer­
maient la prisonnière ne seraient 
point ouverts pour lui livrer passage.

il vivait comme un proscrit qui sc 
dérobe. Il avait trouvé une cachette 
pour y disparaître. Un anarchiste, 
de ses ami-, l’avait autori-é à sc tapir 
dans sa cave. Soir et matin, il ap 
portait à Vardany li nourriture né­
cessaire a It vie; mais, obligé de re­
tou i lier a ses allai.es, il ne pouvait 
lui tenir compagnie, et le Slave res­
tait .seul avec scs pensées.

Le silence bourdonnait à scs oreil 
les ; ii n’entendait que la fuite d’une 
bande de rats ou le petit bruit des 
araignée-, liant leur toile au milieu 
des bouteilles. Et les yeux grands 
ouverts, sous la lueur de clarté qui 
Ii i trait a travers un étiOiL soupirail, ii 
retournait a son idée fixe . le mal 
qu’il avait fait à Juliette. Il songeait 
au n ces mois de sentiment
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. u !;ai he mu* le feu de ja- 
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ih'vius m i vi'ux (jup si ijui'hui’un fmpjn\it A ma 
port*1, mon m-m liubliNsrm. 1 *lu» Uml, jo fus s;n«i 
ih* a ou lours Un tut h* Uos ot aux togiioiut, comme 
s’ils nvaiont é 10 fmppés d’un routoau. I.a sedi­
tion de mes roguom* était t'jNiisso et hlnneho et t*t 
lauait ditlicilement. l.a don leur que j'avala 6 la 
vessie iiip fuUuit soulh ir jour et nuit comme un 
martyr. Me» amis me dixtlarôiviit atteint de la 
maladie de Bright.

«le pris toutes sortes de médecine», sans résultat, 
.le vécus trois nus eti cet état, lorsque quelqu’un 
denuuraiit a ti.unsUiio me patla du Sirop Ounitif 
de la Mère Scig« I. ,l'achetai line houttûlle la 
pharmacie Unsauhcad, West Stockwith. Après 
eh avoir pris, je ne sentis plus de douleurs, et la 
Kfctvtion de mes rognons ivuri» »a couleur natu­
relle. Depuis, «pu hpies bouteilles me eonservèivnt 
la santé reconquise. Après avoir jvir cette 
terrible jimladie, je suis surpris de me trouver vi­
vant et *i bien. I’lusieum, qui se plaignaient do 
In même maladie et avaient le meilleur traiteuieiit 
médirai, «ont maintenant dans leur tombe, «le 
suis certain que le Sirop «le lu Mùtv Seigel leur au­
rait fait «lu bien. (Signé) William Slmw, Ka»t 
Stockwith, près tiaimboro’. Janvier 8, 181)3”.

Nous tel minons cette histoiiv vt^ie, innuvAsion- 
liante i*ar quelques mots. La maladie de Jl. Slmw 
était riudigestion il la dy»(*ej«lef qui euqioisou- 
liaient ses nerf» et qui, sans doute, auraient tout k 
fuit arrêter Faction «lu cœur en peu de temps. Dieu 
merci, il sc procura h* remède avant qu’il fut trop 
tar«l ! Où «o trouvent notre courage, notre foive 
et notn' cajxacité «jnamt le coq»» est malade ? 
Non* ramener h la santé duns cca occasions, voilk 
la nuiiaion du Sirop Curatif de lu bonne Mère S««ig»l.
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D-ins c it : cave, Vardany traînait 
Des heari . miscrab es, ue sachant à 
quoi I iligaci : on cotps, l'inaction l’é-
II c » v « i j i, L* or, » a nuit tombante, 
v mill.u.t il u mi déguisemi lit h.ibile- 
iiu m Coin b ■ é, i. osait soi tir de son 
«mitc, cl il sc mettait à parcourir les 
mes tie iu ville, choisissant les moins 
éclairées. Il s’y promenait, en cet 
instant, et il entendait les vendeurs 
de journaux offrir les feuilles encore 
fraie lu s de 1‘impression, IL accom­
pagnaient la vente de commentaires:

— Achetez U Moniteur ...la Petite 
République... la J.ibrc Parole.. Ache­
tez, vous y lirez la condamnation de 
Juliette Mête1, la céièbie hihilistv... 
L’execution aura lieu demain mardi 
if> avi il

Vuid my sentit qu’il chancelai!, et, 
vivement, il porta la main sur son 
cœur, comme s'il venait d’y recevoir 
un coup d’épée.

L’exécution aurait lieu le lende­
main mânic... à l’aube .. mais, alors, 
il n’avait plus qu’nne nuit à la sentir 
vivante. Ilavait dans l'âme un tel 
supplice du désir de la revoir, qu’il se 
demandait ce qu’il ;«liait faire. Oui, 
il des rait la revoir, ne fût-ce qu’une 
seconde; il ne pouvait plus supporter 
de vivre loin d’elle,toujours tapi dans 
une cave.

Elle allait mourir ! Le couperet de 
la guillotine scpareiait des épaules 
cette tête b’-ondc si idéalement jolie. 
Qu’avait elle fail, la malheureuse cil­
lant ? Ah! clic avait pris pour des 
vérités ses paroles de haine ; elle avait 
cru à la descente de la cité idéale de 
l’universel bonheur sur les décombres 
du vieux monde Pauvre Juliette I

Et il voyait leur bonheur perdu à 
tou? les deux ; la séparation violente 
à jamais.

11 avait pris sa course vers la pri­
son. Sa terreur d’etre arrêté par la 
justice s’était évanouie. Ce n’était 
pas possible ; il ne pouvait abandon­
ner Juliette aux derniers instants de 
sa vie. E->t ce qu’il ne la sauverait 
pas ? est ce qu'il n’allait pas eaipê- 
cher cette affieuse chose: leur éter­
nelle séparation, qnand ils respiraient 
encore, tous les deux, dans un ardent 
souhait de vie ?

Il avait atteint la prison, et il con­
tinua à passer et à repasser, comme 
une âme en peine, devant le sombre 
édifice. 11 écoutait, lentement, son­
ner les heures

L’Enfant plaure. Il
vaut soit UattorM

La rue était déserte d'un bout â 
l’autre. II tirait, sans répit, sa mon­
tre, et lorsque l’aiguiih c i atteint 
trois heures, il eut l’impression d’être 
devant celte prison depuis un temps 
incalculable. Il formait des projets 
fous d’évasion. Impossible de péné­
trer dans la geôle : les portes étaient 
verrouillées et les murailles trop hau­
tes. Impossible d’escalader la fenê­
tre du cachot et de l’ouvrir ; les bar­
reaux étaient trop solides. Mais,dès 
que Juliette sortirait de la prison pour 
sc rendre à l’échafaud, il se jetterait 
sur l’escorte ; son désespoir décuîpe- 
rait ses forces.

Il n’était plus lucide.
—Juliette 1 Juliette I murmurait il. 

sans pouvair proférer un mot déplus.
Au-dessus des maisons, le ciel s’é­

clairait d’une faible lueur annonçant 
!*. ube prochaine. Et Vardany pous­
sa un cri étouffé et recula d’un pas.

Deux hommes s’avançaient vers la 
porte verrouillée , et, pendant que 
l’un d’eux soulevait le lourd marteau 
et le laissait retomber, le Slav , plein 
de stupeur, ne les quittait pas des 
yeux. Dan « l’homme habillé de noir, 
il reconnaissait l’abbé Germain, ayant 
mission d’annoncer à fa prisonnière 
que le pourvoi en grâce était rejeté. 
L'aide du bourreau l’accompagnait 
Il venait pour la dernière toilette de 
la condamnée. Là-bas, sur la place- 
voisine, l’échafaud se dressait.

Quelle nuit avait passée Juliette! 
une nuit sans fin, traversée de visions 
morbides, peuplée de fantômes. En­
fin scs paupières, alourdies, s’étaient 
fermées. Elle reposait depuis quel­
ques instants,mais des paroles échap­
pées de son rêve en montraient la 
tristesse. Et, tout à coup, clic Ré­
veilla, Elle regardait avidement de­
vant elle, avec des yeux dilatés, pour 
tout saisir.

Des pas d’hommes gravissaient 
l’escalier de prison; les pas se rap 
piochaient, une main fit tourner l’é­
norme clé dans la serrure, l«i porte du 
cachot s’ouvrit.

Un frisson saisit la malheureuse. 
Les visions de son sommeil allaient 
devenir des réalités.

L’abbé Germain (tait devant elle ; 
sa main se posa doucement sur le 
front de la pauvre Juliette :

— Voici l’instant de montrer du 
courage, dit-il. Ma fi le, rappelez- 
vous que Dieu sc nomme aussi Misé­
ricorde, et c'est le plus beau de scs 
noms. La condamnée, qui ne peut 
trouver grâce (levant les ho nines, im­
plore le Christ mort en croix pour 
sauver l’humanité.

Juliette demeurait toute droite, im­
mobile, et comme anéantie par l’é­
pouvante.

— Mon pourvoi est donc rejeté ?
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L Gastoria est lo remède ilu !)«■ ‘-'aniuol hilclicr pour ics lièi \ ,«> 
enfants. Ii ne rciifoi me ni opium, ni morphine, ni aun;:io 

autre substaïue nnreoLqnc. Il rempLue avec succès les calxremîs, 
les pas i’Jes, les sirops et l’huilo de vU In. Il est agréable et g;*. 
Tant! par Pusngeiiu’en ont fait dopuL fn nie ai s dos m'H! e s /à* 
inrr< •». Lo C'a* florin détruit les veisc * < a! ne la fièvre, i a Cas o h 
prcvYiit les vondsscuieiitv de lait caillé ou nlffri, il guérit îa di;*r. 
rhée et les < oliquc* sèches. la? Cartoria apniso les maux de il I; •«. 
guérit la constipation et les flatuosités. Le Castoria fa? iUfc p;lw -,'m 
riUatiou de la nourriture, règle l'estomac et les intestins, p>(). 
cure un sommeil naturel ci bien misant. Lo Castoria est la pan o. 
cèe des enfants, — Paini des iiiaKiians*
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COUPE-PAILLE»

l).iibuiid t elle dans un soupir.
L’abbé Germain fit un siene affir-D

mat if.
— Il est rejeté !
Il ajouta avec une bonté compa­

tissante.
—Levez-vous, ma fille; cl, votre 

toilette achevée, venez me rejoindre 
.1 la chapelle. Je vous y donnerai 
une dernière absolution.

Maintenant,avec la lueur de l’aube, 
qui grandissait, les parties obscures du 
cachot s’éclairaient,les objets se dessi­
naient, et la prisonnière voyait toutes 
choses avec un inexprimable frisson. 
Elle avait revêtu la robe tie laine 
grbe ; la teneur faisait couler sur son 
visage une sueur froide; elle sentait 
meme, dans son agonie, se mouiller 
ses beaux cheveux d’or,dont ks mer­
veilleuses n t tes lui tombaient plus 
bas que les genoux. Docilcmcnt,clle 
prit place sur une chaise ; à la voix 
de l’aide du bourreau, clic pencha 
tristement la tête ; sans même essayer 
de se défendre, avec une grande dou­
ceur.

—Ah ! fit-elle, d’un accent plein 
de regrets,vous allez donc les couper ?

La toison blonde venait de tomber 
à terre, laissant dégagé le cou, à la 
place même où le couperet mettrait 
un collier de pourpre. Et, à la vue 
de ses cheveux fauchés, elle fut prise 
d’un accès de larmes. Elle demeu­
rait abattue sur sa chaise. C’était une 
détente nerveuse, irrésistible, une 
chute soudaine dans le désespoir. 
Alors elle songea à l abbc Germain, 
qui, pour elle, allait offrir le saint sa­
crifice 1 Elle demanda d’y assister. 
Elle entra dans la chapelle, pauvre et 
recueillie. Que de souffle d’angoisse 
s’étaient exhales devant ce Taberna­
cle, dont la note d’or mettait un point 
de lumière dans les grisailles de l’heu­
re matinale. L'église gardait un si­
lence sôlennel, coupé par les coups de 
clochette, annonçant que le divin sa­
crifice commençait. L’abbé Germain 
montait à l’autel ; et, soudain, Ju­
liette retomba dans son état de pros­
tration. Le regard fixe, le sang gla­
cé, elle restait agenouillée sans rien 
voir, sans rien entendre, sans se de­
mander pourquoi l’enfant de chœur 
répondait aux oraisons ? pourquoi le 
piètre, dans sa chasuble bordée d’ar­
gent, étendait les mains en imploiant 
le ciel.La clochette en sonnant la tira 
de sa torpeur, Alors elle comprit de 
nouveau que, dans moins d’une heure, 
elle serait rayée du nombre des vi­
vants, et elle se mit à prier avec une 
âme, avec un désespoir, que celui qûi 
n’est pas à la dernière limite de la vie 
ne saurait soupçonner.
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Nous défions l'univers pour produire un coupe-paillos aussi fort]et 
aussi durable que celui-ci, ayant quatre couteaux de dix pouces ficjlon- 
guetir, coupant quatre longueurs différentes.

Ce coupe-paille fonctionne à la main ou par pouvoir, et est mini d’un 
rouleau spécial pour couper le blé-d’inde.—425.00.
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Lettres funéraires à une heure d’avis.
Cartes d’affaires et cartes de visite.
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Or. exécute à cet établissement toutes espèces" 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,
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Sons le plus court délai et à Prix très Réduit.
Les ordres par la malle ou autrement, recevroit 

une stricte attention.
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